
ECHANGE DE VUES

AMICAL

ENTRE LONDRES

ET PARIS

M. Mac Donald, par l'entremise de son
l ambassadeurà Paris, informe M. Poincaré

'- sur les entretiens des Chequers

QUAND AURA LIEU LA RENCONTRE

DES DEUX PREMIERS ?

Une dépêche de Londres a annoncé
hier matin que M. Ramsay Mac Do-
nald venait d'adresser à M. Poincaré

une nouvelle lettre très amicale.
Ainsi présentée, la nouv^'le n'esi,

pas entièrement fxacte. Il y a eu dé-
marche, at démarche très délicate.
toutefois sous une autre T. unie.

Mais rappelons les faits Au mo-
ment où se produisit la rencontre
îles Chequers, lu marquis de Crewe
est venu, au nom de M. Mac Do-
nald, informer M. Pomcirè qu'il
serait tenu exactement au courant
des entretiens anglo-belges, comme
il l'avait (Ué lui-mêmedes conversa-
tions franco-belges. « Je m'en re-
mets d'ailleurs à MM. Theunis et,

'eyman.4;, lui avait-il fait déciarer..du
soin de vous renseigner complète-
ment sur tout ce que nous aurons
dit. »

Cette promesse a été tï'-Hie à la
lettre. Aussitôt rentré à Bruxelles, lu
ministre des Affaires étrangères
be,lôe, M. Hymans, s'est emnressé de
recevoir M." Maurice Herbe;te, notre
ambassadeur, et de lui fournir, sur
l'échange de vues des Chequers, tou-
tes les précisions désirables Ces pré-
cisions qui ont 'ait l'objet d'un long
rapport, extrêmement détaillé, sont
actuellement entre les mains du
président du Conseil.

Cependant le premier ministre bri-
tannique ne s'en est pas tenu là. Dési
vaux sans doute d'éviter tout malen-
tendu et de préparer dans la plus
large mesure possible les négocia-
tions générales qui s'engageront ulté-
rieurement entre tes chefs des gou-
cernements alliés, il a, mercrcdi.
odressé à lord Crewc, avec prière
d'en donner connaissance à M. Poin-
caré, un télégramme dans lequel il
expose, à aov tour, ce qui s'est dit
aux Chequers.

Cette démarche indirecte, même si
f!!e n'est pas complétée par une let-

tre personnelle, n'en constitue pa·
moins, de la part de M. Mac Donald,
une attention qui mérite d'être si-
gnalée.

On voit ainsi que chacun s'ef-
force de déblayer le terrain de la
façon la plus heureuse et la plus
amicale, en attendant que puisse
s'ouvrir la grande conférence inter-
alliée sur le règlement des répara-
tions, conformément au plan des ex-
perts.

Quand pourra s'engager cette con-
férence ? Personne ne saurait le dire
encore. Mais il est peu probable que
ce soit avant la mi-juin au plus tôt.
D'autres conversations particulières,
en effet, doivent avoir lieu anpara-
vant celle de MM. Theunis, Hymans
H Mussolini, notamment, qui est déjà
fixée au 18 mai, à Milan, et qui sera
tans doute suivie à Paris d'unenou-
velle entrevue des ministres belges
îvec M. Poincaré. Il est évident, d'au-
tre part, que ce dernier tiendra éga-
:ement à prendre contact avec son
'ollègue anglais, qui lui mêma le dé-

ire vivemcnt. Bien que rien n'ait
encore été décidé, ni sur le lieu ni

sur la date de cette rencontre, tout
permet de penser qu'elle ne se pro-
duira qu'après les entretiens de Milan.

Il n'y a d'ailleurs aucune raison
de la précipiter. Au contraire. La
Trésorerie britannique est actuelle-
ment en train de rédiger, à l'inten-
tion du gouvernement français, un
mémorandum expliquant comment,
aux yeux du cabinet anglais, le
vèglement des réparations, tel que le
suggère le rapport Dawes, peut être
mis en harmonie avec les clauses du
traité de Versailles. Il y a donc tout
intérêt ce que ce document, qui
sera forcément assez volumineux et
demandera un examen attentif. ait
pu être étudié en détail à Paris

avant- que les deux chefs de gou-t ornement échangent leurs vues.
Mieux ils seront renseignés au préa-
lable sur leurs idées respectives,
plus les chances d'accord seront
nombreuses.

Mais il y a un autre facteur dont
)1 importe de tenir compte. Il est, en
»fTet, essentiel qu'on sache exacte-
ment, avant tout, quelles sont les
Intentions de l'Allemagne. Or, c'est
!e 22 mai seulement que se réunit le
nouveau Reiohstag. Tant qu'on igno-
rera les tendances du gouvernement
susceptible de remplacer le cabinet
Marx, et les dispositions de l'Assem-
t>Iée concernant le vote des loi^ pré-
-ues pour la mise à exécution du
plan des experts, on ne pourrait que
se livrer à des discussions académi-
ques et -ans portée pratique sérieuse.

LE PRIX DU PAIN
SERA ABAISSÉ

A 1 fr.15 LE KILO
LE 19 MAI

Le prix de la farine supérieure de
consommation étant descendu hier à
il!) fr. le quintal et l'orientation des
cours continuant à s'accentuer vers
la baisse, le préfet de la Seine a dé-
cidé'd'abaisserde 1 fr 20 à 1 fr. 15 le
prix du kilo de pain à Paris. Ce nou-
veau tarif entrera en vigueur dans
un délai de dix jours, soit le 19 cou-
rant, pour permettre à la boulange-
rie d épuiser ses stocks de farine
achetés au-dessus du cours actuel.

Cette décision avait été précédée
d'une réunion, tenue sous la prési-
dence de M. Aubanel, secrétaire géné-
ral de la préfecture de la Seine, de li
commission d'évaluation du prix de
revient du pain. Il s'agissait, on le
sait, de déterminer exactement à quel
taux devait être fixée la prime de
panification, en tenant compte des
frais de tout ordre supportés par les
boulangers.

Une enquête poursuivie dans ce but
dans trente et une boulangeries n'a
donné, aucun résultat, les chiffres
produits par les boulangers n'ayant,
pour la plupart, été étayés d'aucun
document certain et les données pro-
duites ne tenant aucun compte d?.s
bénéfices provenant de la vente des
petits pains, des croissants ou de fa
pâtisserie, ni de la proportion exis-
tant entre la vente du pain de fan-
taisie et celle du pain de consqmma-
tion courante. L'évaluation du capi-
tal engagé dans l'achat du fonds est,
d'autre part, apparue d'une apprécia-
tion difficile, ces fonds donnant lieu
à de fréquentes transactions.

Néanmoins, après une discussion
assez vive, qui a suivi la lecture d'un
très consciencieux rapport de M.
Clairgeon, les représentants de l'ad-
ministration et du conseil municipal
ont proposé d'élever la prime de
panification, c'est-à-dire la sommeattribuée aux boulangers par quintal
de farine travaillée, de 28 à 32 fr. 50,
puis, à titre de conciliation, à 33 fr.
La proposition a été repoussée par
les représentants des boulangers, qui
ont déclaré s'en tenir au chiffre mini-
mum de 38 francs, et c'est sur ce
désaccord que la séance a été levée.

M. Juillard a, dans la soirée, tran-
ché le différend, en prenant la déci-
sion qu'on a lue plus haut.

LE MARCHÉ DES CHANGES

Une hausse de la livre et du dollar
s'est produite hier

Les changes étrangers se sont trai-
tés hier en reprise assez sensible,
influencés par les achats d'importa-
teurs qui, ayant négtigé ces jours-ci
de couvrir leurs besoins en devises
en vue de l'échéance du 15 mai, ont,
en présence du redressement cons-taté le matin sur la livre et le dollar,
précipité leurs achats. C'est ce qui
explique l'effervescence au marché
d'hier où la livre, après avoir débuté
le matin 68 70 contre 66 t)3 la veille,
s'est traitée en séance à 70 60 et a
même enregistré après Bourse le
cours de 73 70. Le dollar de son côté.
qui avait, débuté à 15 74 (contre
la veille), après avoir accentué sareprise en séance à 16 20. atteignait
après Bourse le cours de 17 fr. Sous
l'influence des cours d'ouverture de
New-York, le franc s'améliorait tou-
tefois dans la soirée et la livre reve-nait 71 25, tandis que le dollar
rétrogradait à 16 32.

Les autres devises ont suivi l'orien-
tation de la devise anglaise les 100
pesetas sont passées de 211 à 223 fr.;
les 100 francs suisses, de 271 25 à
280 fr.

M. POINCARÉ^ SAMPIGNY

M. Poincaré a quitté Paris, hiec
matin, pour se rendre dans sa pro-priété de Sampigny, où il compte
rester jusqu'à lundi pour accompli-
ses devoirs d'électeur.

UN ATTENTAT
A LA GUADELOUPE

contre le gouverneur

M. Jocelyn Robert

La Basse-Terre.
3 mai (dép Havas.)

La nuit der-
nière, vers uiw
heure du matin,
une bombe a écla-
té dans l'hôtel du
gouvernement de
la Guadeloupe, à
proximité du ca-
binet du, gouver-
neur, M. Jocelyn
Hobert, ne cau-
s a n heureuse-
ment, que des dé-
gâts matériels.

Cet attentai, qui
mble de nature

purement politi-
que, aval été soi-
gneusement pré-

pare. Le hl téléphonique reliant rho-
lei à Basse-Terre avait été coupé alin
d'empêcher toute communication ra-
pide avec la gendarmerie.

UN ATTENTAT A PICPUS

DEUX BANDITS

ATTAQUENT UN BIJOUTIER

PASSAGE MONTGALLET

ET TUENT UN CONCIERGE

EN VISANT UN AGENT

Après avoir grièvement blessé à coups
de matraque le gérant de la bi-
jouterie, ils lui avaientdérobéune
mallette contenant divers bijoux

Un attentat, qui dénote do la part
de ses auteurs une stupéfiante au-
dace, a été commis, hier soir, dans le
douzième arrondissement.

Il était neuf heures quarante-cinq
environ, M. Auguste Chabert, qua-
rante-sept ans, gérant d'une bijoute-.
rie, 40, passage Montgalle' venait,
de fermer sa boutique et se prépa-
rait à regagner scn logement, à quel-
ques portes plus loin. Il emportait.
comme chaque jeur, une petite mal-
lette contenant pour un millw de
francs de bijoux. Ayant baissé le ri-
deau de fer, M. Chabert était accroupi
pour fermer la porte en bois Deux
individus, qui le guettaient dans
l'ombre, se précipitèrent sur lui. A
coups de matraque, les bandits qui
étaient très certainement ru cou-
rant des habitudes du bijoutier le
frappèrent à la tête, lui dérobèrent
sa mallette et s'enfuirent.

Le Messe s'af'aissait. ensanglanté
et inanimé sur le trottoir. Sa femme,
qui l'attendait quatre mètres plus
loin, avait vu l'agression elle poussa
des cris « Au voteur Au voleur l »L'agent Déroche, du arrondis-
sement, qui passait, en civil, à cet
instant, se precipita sur les traces des
malfaiteurs.

Comme il allait les atteindre, ceux-
ci se retournèrent brusquement, ti-
rant plusieurs coups de revolver sur
leur poursuivant. Les ba'lles manquè-
rent leur but, mais l'une d'elles vingt
frapper M. AlexandreClare, soixante-
sept ans, qui, pour son malheur, se
trouvait, à cet instant, devant la porte
de l'immeuble do.nt il est concierge,
10, passage Montgallet.

Atteint d'une balle au cœur, M.

Clare tomba raide mort.
Au bruit des détonations, d'autrss

agents accoururent.Ils ne purent que
relever M. Chabert, qui fut trans-
porté à l'hôpital Saint-Antoine, d'où,
après pansement, il fut ramené à son
domicile.

Le cadavre de M. Olare a élé pro-
visoirement déposé dans sa loge, sa
femme s'étant opposé à ce qu'il soit
transporté à l'institut médico-légal

Aussitôt avisé, M. Mignonneau.
commissaire du quartier de Picpus.
procéda à une première enquête et
prévint la police judiciaire qui re-
cherche les voleurs assassins.

Aux dires des témoins, ce sont
deux jeunes gens, de quinze à vingt
ans, portant .des vêtements de cou-
leur foncée. Ils étaient coiffés
d'après les uns, de casquettes, et
d'après les autres de chapeaux noirs.

BOSSOUTROT
MONTE A 4.700 METRES

AVEC 2.000 KILOS DE CHARGE

II bat les records du monde d'altitude
et de durée, détenus par des
aviateurs anglais et américain
Hier, un aviateur français, sur un

appareil de construction française, a
réussi à ravir aux Américains et aux
Anglais quatre records du monde.

On ne sera pas surpris d'apprendre
que c'est Lucien Bossoutrot, pilotant
un Goliath Farmau, qui a réalisé
cette belle performance.

A 9 h. 31' 51" il s'envolait de
l'aérodrome de Toussus-Ie-Noble sur
un avion porteur d'une charge utile
de 2.000 kilos. il h. 18' 59" 2/5
il revenait à son point de départ.

Les barographes enregistraient unealtitude de 4.700 mètres le record
au monde, détenu depuis le 25 octo-
bre 1923 par le lieutenant américain
Harris, avec mètres, était lar-
gement battu. Le record de la caté-
gorie des avions chargés ài.500 kilos,
détenu par l'Anglais Hill, avec 4.267 m,élait aussi amélioré.

Au cours de cette tentative, Bos-
soutrot avait tenu l'air 1 h. 47' 8' il
s'appropriait aussi les records de du-
rée détenus par l'Anglais Hill (1 h. 20'
avec un avion chargé à 1.500 kil.). <t
par l'Américain Harris (1 h. 19"ll"4/5,
avec un avion chargé à 2.000 kilos).

Ces tentatives furent contrôlées par
le capitaine Robin, délégué officiel de
J'Aéra-Club de France.

L'avion utilisé hier par Boussou..
trot est l'appareil qui avait servi
mardi à Coupet pour battre le recora
d'altitude avec 1.000 kilos de charge.

LE MARÉCHAL LYAUTEY
EST EN EXCELLENTE SANTÉ

Le maréchal Lyautey a quitté hier
la clinique du professeur Gosset. Il
a assisté l'après-midi à la séance de
l'Académie française, où il a étc cha-
leureusement félicité par s^s col-
ègues.

DOUGLAS FAIRBANKS

ET MARY PICKFORD

AU "PETIT_PARISIEN"

Douglas Fairbanks n'a pas voulu
quitter la France encore qu'il y
revienne dans une semaine sans
adresser quelques paroles aux sans-
nlistes. C'est par .le poste d- T. S. F.
du Petit Parisien que la voix du cé-
lèbre artiste américain a, hier soir,
vibré par-delà les espaces.

C'est donc à vingt-deux heures dix
que M. Douglas Fairbanks, qui était
accompagné de Mrs Mary Pickford,
sa femme, et de M. Smith, l'aimable
directeur des Artistes Associés, aparlé, dans notre studio, devant le
microphone. Présenté par notre spea-ier, ila prononcé d'abord quelques

Douglea Fairbanks et Mary Pickford
mots en français, disant sa joie d'être
à Paris et « se permettant, en ter-
minant, de serrer, à défaut de la
main, l'oreille de ses auditeurs ».Puis, dans une improvisation où il
joua, non sans ironie, sur les mots,
en raillant sa prononciation du fran-
çais, Douglas Fairbanks s'airessa di-
rectement aux shns-filist<?3 anglais et
américains. Il termina, en jetant un
v'bran.t « good night » qu'il tradui-
sit aussitôt par un merci et au
revoir » donL,les auditeurs français
lui auront sànis nul doute, gardé
quelque reconnaissance.

M. Fairbanks et Mrs Pickford
avaient été, auparavant, reçus dans
les salons du Petit Parisien.

La gracieuse artiste nous redit unefois de plus sa joie de se trouver à
Paris.

Non. jo ne voudrais plus enpartir, nous assure-! -elle. Et cepen-dant. il faut que je travaille. Je
suis pauvre. Je suis, comment dites-
vous, une ouvrière. Mais je vou-drais, aussi, tant tourner en France!
Seulement, c'est difficile. difficile.
Nous reviendrons, c'est, promis. Nous
prendrons mieux nos dispositions. Oh!
Douglas, lui, c'est un ambitieux! Il
veut faire trop de. choses. Il faut sesatisfaire de peu.

Pui" Mrs Pickford nous confie
qu'elle veut se faire. couper les che-
veux pour porter « ces si jolies jolies
perruques blondes qu'on rie voit et
qu'on ne fait qu'à Paris. » Mais Dotvg
est rebelle à ce projet. Nous assurons
à Mary qu'elle, est, malgré tout, la
plus délicieuse Parisienne que l'on
puisse rêver. Elle sourit, avec cette
élégance, ce charme si personnels
qu'on lui connaît en tant de rôles,
et confesse, le plus gentiment du
monde, que nous ne l'avons point
convaincue.

Nous lui demandons enfin son im-
pression de la suppression de son
poste de « colonelle honoraire » dans
l'armée des Etats-Unis.

On a tout à fait raison, insiste-
t--elle. Ce n'était plus série»*. L'étant
d'esprit a change depuis la guerre.J'approuve de toutes mes forces.

Des poignées de maim. des sou-rires. Mary Pickford, une superbe
gerhe de rosi, dans les bras. et Dou-
gdas Fa'rbanks, son haut de forme
crânement campé sur le front, rega-gnent l'hôtel Crillon.

UN SERVICE DE PRESSE PAR T. S. F.

AVEC LES DOMINIONS ANGLAIS

Londres. 8 mai
M. Ra.msay Mac Donald a inaugurel: club de la presse il l'expositionbri-

tannique do Wembley. Après avoir
rappelé qu'il ?tr considérait toujours
comme un journaliste M. Ramsay
Mac Donnid a affirmé h ses confrères
que. d'ici à un mois, il espérait être
à même de mettre à leur disposition
« un service de T. S. F. d'un rende-
ment étonnant, avec tous les Domi-
nions.

PAYSAGES ÉLECTORAUX
LA LUTTE EST VIOLENTE

EN SEINE-ET-OISE

Les communistes s'en prennent
particulièrement à M. André
Tardieu, qui partout fait face

à ses adversaires

LES RADICAUX DIVISÉS
PRÉSENTENT DEUX LISTES

Les 257.000 électeurs inscrits dans
le département de Seine-et-Oise, qui
compte 696 communes, auront à élire
le 11 mai, députés qu'ils devront
choisir parmi les six listes qui sol-
licitent leurs suffrages.

Trois de ces listes la liste d'union
républicaine nationale démocratique,
la liste d'union des gauches et la liste
du cartel des gauches, comprennent,
dans leurs rangs, six anciens minis-
tres, pour continuer une tradition
déjà ancienne.

Depuis ile longues années, en effet,
le département de Seine-iet-Oise a
été, suivant le mot d'un parlemen-
taire, une pépinière à ministres ».Et l'époque parait déjà très reculée
où Maurice Berteaux, qui menait en
Seine-et-Oise le combat pour la po-
litique radicale socialiste, inaugura
1'ère des députés-ministres dans ce
département.

C'est, sans doute, pour cette rai-
son et aussi comme conséquence de
la situation géographique du dépar-
tement de Seinp-et-Oise lequel
encercle complètement celui de la
Seine, ce qui fait que sa populatian
est à la fois presque parisienne par
les communes qui touchent à la
ceinture des fortifications et très
provinciale dans les limites extrêmes,
tout au bout des arrondissements de
Rambouillet et d'Etampes, comme à
la pointe nord du canton de Magny.
en-Vexin où les habitants sont pres-que des Normands que dans toute
la France on suit avec un intérèt pas-sionné la bataille politique qui se dé-
roule dans ce département.

Sur les six listes qui sont en pré-
sence, quatre seulement livrent unrude combat, car les deux listes ex-
trèmes les libertaires d'une part, et
la liste d'Action française; d'autre
part, ont observé, jusqu'à présent,
une prudente réserve.

Les libertaires, traduisant leurs
sentiments par la négative, deman-
dent aux électeurs de ne pas voter.
Quant aux royalistes, ils ont tenu à
yeine quelques réunions très stricte-
ment privées et la grande masse des
électeurs de ".ine-et.0iae les ignore.

Par contre, les communistes cnt
pris le département de Seine-et-
Oise comme 4w$HLdj«|»ériences et,
dééîdes à y lenî.er une grande offen-
sive, ils ont mis en t'îte de leurs can-

M. Tardieu, d'après Bib

didats André Marty, pour lequet ils
font une campagne âpre, violente
employant dans les réunions publi-
ques des procédés d'obstruction in-
connus jusqu'à ce jour ils se font
suivre, partout, d'états-majors qui
entraînent à leur suite des femmes
et des enfants. Ils étaient quinze ga-
mins de treize à quatorze ans, qui,
l'autre soir à Meulan, menaient le
plus infernal vacarme, pendant qu'à
tours côtes, alors qu'un grand mutilE
de guerre, M. Rossignol, exposait les
revendications des anciens combat-
tants, un adolescent 'imitait inlas-
sablement le chant strident de l'oi-.
seau des nuits de printemps.

En face d^s communistes, se
dressa, comme étant le principal ad-
versaire de la Révolution qu'ils pré-
chent, un homme contre lequel, re-
connaissant en lui leur adversaire
principal, ils ont mis en œuvre tous
les moyens dont ils disposant.

A trois reprises différentes, M. An-
dré Tardieu a Ltt littéralement
« descendu » de !a tribune, il a vu
ses vêtements arrachés et un de ses
colistiers atteint par un lourd pro-
jectile, lancé en plein corps.

Mais, faisant face à ces adversai-
re*, l'ex-collaborateur de M. Clemen-
ceau, que ses amis applaudissent
avce autant, de vigueur que ses enne-
m;s l'injurient, est remonté sur l'ex-
trade, s'est accroché aux décors du
théâtre et a pu parvenir tout de
mème à rorîtimipr son discours.

Aux côtés d'André Tardieu, nnciei:
ministre, frois membres de cabinet
précédents MM. Colrat, Leredu et

QUELQUES CANDIDATS
De gauche à droite, en haut MM. Heibel, Tardieu et Colrat en bas MM. Leredu,

Amodru, Dallmler et Franklin-Bouillon

Reibel,' niènent un. combat identique,
et sont presque aussi violemment
attaqués. L'ancien ministre de la
Justice, avec bonne humeur,.un peu
gouailleur, répond avec des mots à
Cemporte-pièce M. Leredu, Lorrain
de carrure puissante, tient tête aux
interrupteurs en leur lançant la
Marseillaise en réponse à l'Interna-
tionale et M. Charles Reibel, métho-
dique, pondéré, précis comme à la
barre, rétorque par des arguments
qu'il tire des pièces de son dossier.

Pas une réunion publique ne se
passe, quand elle est organisée par
la liste d'Union républicaine démo-
cratique, sans que ne surgisse, même
dans le plus petit pays, le contradic-
teur communiste.

Dans neuf réunions sur dis, lors
de la formation du bureau, une poi-
gnée de perturbateurs envoisnt à la
présidence un camarade communiste
et deux de ses amis comme asses-
seurs.

Mais si, jusqu'à ces derniers jours,
cette méthode permettait d'obtenir
un silence relatif, on a, depuis di-
manche dernier, nettement l'impres-
sion que les chefs communistes les
Paquereaux, les Barbecot. et eon-
sorts, sont nettement débordés, par
leurs troupes qui ne les écoutent
plus et qui, systématiquement, se li-
vrent, aux pires violences de langage
et à l'obstruction par te bruit, ce
contre quoi tentent en vain de s'éle-
ver les dirigeants du parti cnmmu-
niste.

Et puis voici-les listes d'union des
gauches. D'une part, deux députés
sortants, dont un ancien ministre,
M. Franklin-Bouillon,,et M. Goust.
représentant le parti radical et radi-
cal socialiste dans ses élément.» mo-
dérés et qui se sont refusés à faire
alliance avec les socialistes.

Orateur écouté, dramatique et pa-
rhétique par instants, M. Franklin-
Bouillon, dans les réunions publi-
ques, part en guerre contre le traité
de Versailles, et. au cours de ren-
contres mouvementées, les électeurs
de Seine-et-Oise ont assisté à
d'émouvantes joutes oratoires entre
le signataire du traite d'Angora et
M. André Tardieu.

Entre la liste radicale soi-'aliste de
M. Franklin-Bouillon, et la liste com-
muniste s'inlercaic une liste formés
à la demande de quelques irréduc-
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LES EXCLUS

Ce sont ceux qui, après avoir purgé
leurs condamnations dans les pri-
sons civiles, font leur service mi-
litaire sans le faire, parce que
jugés indignes de porter les armes

(DE notre envoyé, spécial)
Oran,

Ce ne sont pas des joyeux.
Ce ne sont Ius davantage d'ex-

joyeux.
Ce ne sont pas non plus des pègres.
Ce sont des « Exclus ».
L' « Exclu est le monsieur qui

fait son service militaire sans le faire,
tout en le faisant.

Etre exclu n'est pas une peine, c'est
la conséquenced'une peine.

L' « Exclu a paye sa dette i la
société. II paye maintenant sa dette
à la patrie.

C'est l'homme qui, avant son ser-
vice militaire, fut condamné par une
cour d'assises.

il fait son temps de réclusion et
quand on le libère « Maintenant, à
Col'ioure. lui dit-on. » De Collioure,
on le mène à Port-Vendres et de
Port-.Vendres dans un bateau. Le
bateau file sur Oran. De là, l'exclu,
gagne Mers-el-Kebir. Il lève les yeux
et voit un fort. Il aura le temps d'ap-
prendre que c'est un ancien fort espa-
gnol. C'est là qu'il va.

Exclu signifie exclu de l'armée,
indigne de porter les armes. Il ne
convenait pas que cette indignité lui
conférât le privilège de couper au

service militaire. Il ne portera pas
des armes, mais, en revanche, toutes
sortes d'instruments à manche, allant
du balai à la pioche, de la pioche à
la pelle et de la pelle au porteplume.
Aujourd'hui on sert dix-huit mois il
servira dix-huit mois.

A Mers-el-Kébir
Mers-el-Kébir.

Petit gars. où habite le maire ?
Là, m'sipur. où est la dame qu'a

un corsage rauge.
Le maire faisait la sieste. On !e

réveilla. Je pensai « Qu'est-ce que
je vais encore prendre ?.) Il apparat
un o>i! ouvert, l'autre toujours clos.
Je lui dis que j'avais besoin de lui,
au sujet des exclus. « Mais avec plai-
sir », fit-il, en ouvrant son- second

tibles, membres de comités locaux.
Cette liste, dit* du cartel des gau-i
ehes,. a à sa tête M. Albert Dalimier,
ancien sous-seçrétaire d'E'at et un
ancien député de Seine-et-Oise,
Ml André Lebey.

Au cours des réunions publiques,
ces hommes, qui reprochent à MM.
Tardieu et, Colrat ce qu'ils appellent
leur mariage incestueux, semblent
laisser percer leur dépit de n'avoir
pu faire chez eux cette alliance que
les républicains modérés ont pu
réussir, parce que le jour où les corn-*

munisses ont annoncé la présenca
d'André Marty comme candidat enSeine-et-Oise,"ils ont fait taire leurs
querelles personnelles.

Quoi sera, le dimanche 11 mai, le
résultat de cette campagne violente
et agitée, dont le parti communiste
espère tirer un enseignement pour
l'avenir? Il parait difficile de le pro-i
nostiquer à l'heure actuelle.

La répartition se fait au quotient;
on peut prévoir que plusieurs siégea
seront, de prime abord, attribués
la liste Colrat-Tardieu peut-être,
en raison de l'auréole dont les com-
munistes ont orné le front d'Andréi
Marty, leur liste enlèvera-t-elle un
ou deux sièges.

L'union des gauches et le cartel
des gauches espèrent aussi emporter¡
au quotient uif^tCpour leurs tetea
de liste, et il n'est pas ,jusqu'3
M. Brame, candidat de la liste da
l'Action française, qui ne déclara
avoir la certitude d'être élu.

Les places restant disponibles étanS
attribuées à la plus forte moyenne,
seraient affectées à la liste Amodru-
Tardieu-Colrat.

Mais ce ne sont là que des supposa
tions qu'il faut livrer avec la plus
grande prudence, car, au cours das
réunions publiques, part l'exalta-
tion croissante dont font montre ies
communistes, on constate que tous
tes républioxins observent une ré-
serve dont ils ne se départissent
aucun moment, écoutant dans le si-
lence tous les orateurs et ne laissant
en rien percer leurs sentiments
personnel, encore qae la vigueur
avec laquelle M. Tardicu mène sa
campagne ait, de l'aveu général, pro-
duit en sa faveur et en faveur de sa
liste une forte impression sur' une
population qui aime le courage ct le
« cran

œil. Voilà un homme Je l'aurais
embrassé.

Comme maire, qu'en pensez-
vous ? Dévastent-i!s votre commune?

Ils sont dans le fort, ils ne ma
gênent pas.

Ils n'en sortent jamais
Tous les dimanches. comme d;>s

solriats ordinaires. Voilà peu da
temps ils vous auraient édifié. Aucun
ne manquant la messe. On les voyait

traverser sagement le vitlage, entreri l'église, prendre de l'eau bénite à
la porte, chanter, s'agenouiller et
communier.

C'était pour gagner une induis
gence ?

Justement Mais pas celle du
pape, celle de leur commandant, un
dévot.

Nous partimes pour le fort.
Les exclus ne sont guère plus da

cent. Tous ne sont pas à Mers-et-
Kéntr, une soixantaine triment dans
les mines, à Kenatza, nu fin fond dui
Sud, et sans ménagement ce sont
les tout derniers chevaux de fiacre de
farmée. ils tirent !a langue, mais
ils monteront la côte. Ils minent la
terre, la terre les mine, la société est»
quitte

Trois officiers, marchant de front,
descendaient du fort. Ils dirent
« Bonjour, monsieur le maire »

de vais montrer les exclus à ce
monsieur fit mon compa;non,

Alors, un capitaine à qui je ne de-
mandais rien, j'en atteste la belle
mer bleue que nous longions, me dit

On ne va pas vers ces gens-là.
C'est le résidu de la crapule. Je loge
dans le fort depuis un an et je ne les
ai jamais regardcys une fois.

Je lui fis un beau sourire.
Il ne faut pas s'occuper d'eux.

Le mieux est de les laisser dans leur
houe. N'est-ce pas votre avis, mon-
sieur ?

Je lui fis un bien plus joli sourire
que le premier. Il me prit pour un
sourd-muet et continua son chemin.

L'homme qui perd sa fiancée
En regardant le fort de Mers-cl-

Kébir, on doit être fier d'ètre Espa-
gnol. Les Vénitiens, eux-mùmrvs,
n'ont pas dressé muvre plus orgueil-
leuse face la Méditerranée. C'est un
fort. de cape et d'épée.

Mon compagnon parlait en arabe



la sentinelle. La conversation se pro-longeait.
Que lui dites-vous ?
Je lui dis que je suis le maire.

L'homme répondait toujours d'un
mot.

Et que vous repond-il?Il me répond qu'il s'en f..L
On arriva chez le capitaine.
C'était un monsieur bien aimable.

Depuis ce matin, les gens qui ne metraitaient pas de vampire me parais-
saient délicieux. Il y avait juste-
ment Lestiboudois chez le capitaine.
Lestiboudois portait au col deux
lettres en laine et de couleur jon-
quille D. E. (dépôt d'exclus).

Mais, mon capitaine, disait Les-
tiboudois, tous mes arrangements
étaient faits.

Vous avez un an de rabiot, je
n'y puis rien.

Je devais me marier dans unmois. J'escomptais avec amour les
douceurs de la vie conjugale, et la
tranquillité d'une existence rurale,
et voilà ce quo vous me dites ?

Je ne vous apprends rien, Les-
tiboudois. Avez-vous, oui ou non,
trois cent cinquante jours de rabiot ?

Ce rabiot ruine à jamais mon
avenir.

Après, treize ans de tribula-
tions.

Justement, mon capitaine, et
voici ma confidence. Ma fiancés très
pure qui m'a attendu treize ans no
me parait plus dans la disposition
d'esprit de m'attendre encore trois
cent cinquante jours.

Si vous vous conduisez bien,
vous ne ferez pas votre année.

C'est un choc terrible 1

Lestiboudois feuilleta son dossier.
Il arrêta son doigt sur le motif

d'une punition A refusé de se
laver les pieds ».fi sortit dans la cour en disant
« Pour n'avoir pas voulu me laver
les pieds je perds ma fiancée 1 »

Complices de faux monnayeurs,
receleurs, escrocs, bref, la clientèle
des maisons centrales fournit le lot
de Mers-el-Kébir. Ce sont des indi-
vidus pleins de variété, encore
qu'ils ne soient guère que de l'es-
pëce des gens de ville. Deux d'entre
eux, le dimanche, après avoir assisté
à la sainte messe, gagnaient ces mois
derniers la route en corniche. Ils
arrêtaient les autos, pillaient les
maris et embrassaient les femmes.
Par contre, un autre exclu passe
depuis un an, chaque matin, à la
caisse du dépôt. On lui donne cent
francs, deux cents francs, il prend
le tram, va à Oran, fait les achats et
à dix heures tapant, son sac au dos,
réintègre le fort espagnol. Ils sont
de tous les âges, de vingt-cinq à
quarante-cinq ans.

Les malheurs du doyen
.Vous pouvez môme dire à

quarante-sept ans.
C'est le doyen.

Doyen, mais pas désabusé. La
vie va reprendre.

L'homme s'occupe déjà de sa libé-
ration prochaine.

Il me semble, lui dit un officier.
que vos idées, en religion, no sont
pas bien arrêtées.

Ma religion c'est la vie.
Vous avez écrit en même temps

au pasteur, au rabbin et à une dame
patroriesse d'une œuvre catholique.

J'assure mes derrières.
J'ai deux réponses à votre su-

jet. Un avocat d'Alger vous a trouvé
une place dans les ponts et chaus-
sées et l'on vous offre un emploi aux
Galeries de France, à Oran.

Dans la nouveauté Non mon
capitaine, vous ne voyez pas Schibert
dans la nouveauté 1

C'était Schibert. Schibert est un
vieux coq qui se redresse sur des
pieds fatigués. Schibert aime la vie

Voici la sienne
Jo fus « exclu » une première

fois. C'était en 1889. J'étais jeune,
j'étais beau, j'aimais le soleil et les
demoiselles. Ce mot d'exclu décida de
ma destinée. 'Jo me remis moi tout
seul dans le mouvement, je m'évadai.

» J'aimais les demoiselles et les
voyages et je partis en Indo-Chine.
Engagé volontaire j'aimais aussi
l'arm ée, j'aimais et j'aime tout en-
gagé volontaire au 9* d'infanterie co-
loniale à Hano'i, Tonkin, voilà que
je fais le chevalier, c'est-à-dire que
je me bats avec un sergent en l'hon-
neur et pour l'amour d'une Euro-
péenne au beau corsage. Dix ans de
travaux publics pour le chevalier et
adieu la mignonne!

» Le 16 août 1901 j'aime la pré-
cision, j'aime tout on embarque
Haiphong le pauvre Schibert sur le
Sinaï. On me transportait au pays d9
Bouddha, au pays de Mahomet, je
veux dire en Algérie.

On arrive à Colombo, je brise ma
chaîne, culbute la sentinelle, je mejette à l'eau, gagne la terre, me voilà
Cinghalais. « Pourquoi Cinghalais » ?
me dis-je. Je pars pour Singapour et
je remonte à Pénang.

» Pénang Monsieur Pénang l'île
de mon mariage Vingt-six novem-
bre 1901, à cinq heures de l'après-
midi, quel beau cortège lu consul de
France, le Père des Missions ah
le bon père et toute la famille du
principal marchand de jonc mâle de
Malaisio là-dessus, je dis ma petite

N* 3T>. Feuilleton du Petit Parisien.

CELLES QUI PLEURENT

GRAND ROMAN INÉDIT

DEUXIÈME PARTIE
LA VIERGE SAGE ET SON PÉCHÉ

1 (suite)
Nostalgie

Taisez-vous Vos paroles sont
abominables Voilà des semaines queje les devinais dans votre pensée et sur
vos lèvres, mais je me flattais de l'espoir
que je me trompais. Ainsi, il n'en était
rien ? Eh bien expliquons-nous, en une
fois, pour n'avoir plus à y revenir, car
c'est trop de honte. Parlons net, Cathe-
rine. Vous me croyez la maitresse de
M. d'Arme! ? Répondez

Lu jeune fille, qui était aussi blanche
«ra nmninique, ne répondit pas.

Ce silence ne constituait-il pas la plus
nette des accusations ?

Le visage douloureux de Dominique
.«'iinprésnit d'une expression d'Lncompa-
rable dignité.

Fh bien c'est faux, Catherine,
dit-elle sans élever la voix Je ne

sais sur quelles apparences vous m'avez
condamnée, muis c'est faux. Je ne vous
ferui pas de phrases, Catherine, je ne
vous ferai pas de serments, je vous dirai
nt vous répéterai simplement c'est
faux.

Catherine la regardait avec une stu-
peur où Il entrait une joie indicible.

Dominique poursuivit avec une dou-
ceur mélancolique

Vous me dites que je ne vous suis
copyrig-tn by René Vincy Traduction

et reprodu;tion interdites pour tous pays.

femme « Allons aux Philippines. »Elle bat des mains et dit Allons
aux Philippines Je débarque iL.

lüanille avec ma rose de Pénang (sa
femme) le 17 décembre 1901.

Manille La, il faut s'arrêter. Il
faut s'arrêter treize ans et deux
mois. Monsieur, j'apprends l'espa-
gnol, j'apprends l'anglais. J'ai deux
enfants. Ma femme est belle. Je
reçois un diplôme d'honneur. Ma
femme me trompe. Triste et malheu-
reux jour, monsieur, que ce jour de
février 1914 où m'arriva la sombre
révélation. Adieu 1 dis-je Adieu unefois de plus Je revins il Singapour
comme ingénieur civil et adminis-
trateur des ponts est chaussées. Mars
1914.

» Le malheur était dans mes po-ches. Condamné par la cour d'assises
de Singapour à six ans de travaux for-
cés pour viol si l'on peut dire
je suis incarcéré le 27 avril.

Il faut encore s'arrêter six ans,monsieur.
» Le 19 janvier 1920, à Singapour

toujours, l'Angleterre m'embarque
sur le Dongola et me débarque à
Devonport, 73.000 habitants.

» J'étais malade. L'Angleterre mesoigne à l'île do Wight dans une
maison de santé. Je guéris. L'Angle-
terre veut me renvoyer en France.
Je saute à Southampton, je vois mon
consul. Jo proteste. Je dis « L'An-
gleterre me rejette en France parce
que je suis déserteur. Elle dit quejo suis déserteur et c'est elle qui,
do 1914 à 1920, m'a gardé dans
ses prisons. » Le consul dit « Faut
obéir à l'Angleterre. » J'obéis. Je
débarque au Havre. Je me présente
au commissaire spécial. Il m'arrête.
Mauvais jours Et de tout cela, que
ressort-il à la lumière de la justice
de mon beau pays ? Que j'ai .vingt
mois à faire aux exclus Combien'de
problèmesfallut-il aligner pour arri-
ver à cette solution ? Des millier.?,
monsieur, et en se servant de la
règle à calcul, foi d'un ingénieur des
ponts et chaussées Vingt mois, me
dis-je, ce n'est pas le Pérou. Va pour
vingt mois d'exclus. Je ne connais-
sais pas les mines do Kenatza, il est
vrai.

» Maintenant, c'est fini. Les beaux
matins reviennent. Déchirez les let-
tres, mon capitaine, les lettres pour
la place d'Alger et la maison de nou-
veautés d'Oran. C'est aux Antilles
que je veux aller. »

Ce n'est un fou, c'est un « exclu »,
mais un sur cent.

(A suivre.) Albert LONDRES.

EN GARE DE L'EST, ON ARRÊTE

LES AUTEURS DE CAMBRIOLAGES

DANS LE NORD ET LE HAUT-RHIN

Il y a quinze jours, les inspecteurs du
service de M. Guillaume arrêtaient, au
cours de circonstances que nous avons
relatées, un malfaiteur du nom de Fuchs,
dit » Chedeville qui est le nom d'un
représentant en bois, sans doute une de
ses victime?. Celui-ci, une fois éoroué à
la Santé, réclama de l'argent à certains
de ses complices toujours en liberté. L'un
d'eux, Louis Gayraud, mécanicien, 12, rue
Simon-le-Franc. se mit en rapport avec
Eugène Lepapon, peintre en bâtiment et
chanteur de café-concert, 23, rue de la
Paroisse, il Versailles, et Hyacinthe Sar-
torio. ancien hôtelier, rue de Nan-
tE-rr-e, à Asnicres. qui discutèrent des
moyens à employer pour se procurer de
l'argent.

Lepapon proposa de cambrioler une
bijouterie Lille. Mais encore inexpé-
rimentés, les chenapans ne purent, au
cours de cet exploit, s'approprier que
deux bagues, sur lesquelles un prêteur
leur remit 600 francs.

Sartorio qui. parce que sa femme l'avait
quitté, nourrissait une vive rancune con-tre ses beaux-parents, les époux Mathieu,
de Sainte-Croix-aux-Mines (Haut-Rhin),
proposa à ses acolytesd'aller les cambrio-
ler. 11 affirmait que chez eux il y avait
au moins 30.000 francs il. rafler et qu'il
savait où se trouvait en leur absence la
clef do leur demeure, Le trio partit et
réussit dans son entreprise. Mais si les
époux Mathieu possédaient un magot
important ils lc cachaient fort bien. car,
en dépit de leurs investigations, les mal-
falteurs ne trouvèrent qu'une somme de

francs qu'ils emportèrent, non sans
avoir essuyé un coup de revolver tiré à
l'aveuglette.

Ils ont été cueillis » tous les trois
hier la gare de l'Est

UN AVOCAT-CONSEIL
A LA TÊTE ÉCRASÉE
PAR UN ASCENSEUR
NI. Marc Jaillel. avocat-conseil, 21. rueAuber. 3. et' hier après midi, viuti-me

d'un épouvantable accident, Ses bureaux
sont situés au quatrième étage de l'im-
meuble. Un client venait de le quitter,
vers cinq heures, lorsqu'il s'aperçut quecelui-ci avait oublié un petit paquct,

L'avocat se rendit sur le palier et sepencha sur la cage de l'ascenseur, afin
de voir si son client se trouvait encoredans l'escalier. Il eut l'imprudence de
placer sa tête sur la demi-porte qui donne
accès à l'ascenseur.

A ce moment précis, l'appareil descen-
dait du cinquième étage, NI. Jaillet eut le
crâne littéralement écrasé. Lorsqu'on le
dégagea, il avait cesse de vivre.

M. Tromblon,commissairede la Chaus-
sée-d'Antin, a ouvert uni: enquête sur les
circonstances du cette mort tragique.

L'ACCIDENT DE BUFFALO

Le motocycliste Lépine, qui fut griè-
vement blessé, avant-hier soit', au vélo-
drome Buffalo, en tombant de sa macttiue,
est décédé à l'hospice de Vauglrarti, ou
il avait été transporté.

plus qu'une étrangère, que je ne voussuis pius qu'uneennemie, parce que vousm'avez crue coupable, mais je suis inno-
cente du crime que vous me prêtez.
Peut-être ai-je de bien près frôlé le bord
de l'abîme, mais je vous affirme, Cathe-
rine, que je n'ai pas cédé au vertige
qui nry poussait, et que j'ai toujours
droit it l'estime de mon mnri comme nu
respect de sa fille.

Les beaux yeux de Dominique rayon-naient et sa pureté se lisait sur sonfront.
Elle reprit

Je veux tout vous dlre Il faut
que vous sachiez tout, mon enfant
ainsi, vous comprendrez que, ai vous
avez une détresse à cacher il tous les
yeux, ce n'est pas un bonheur que j'ai,
moi, à dissimuler, mais une détresse
égale à la vôtre.

Ici, la jeune femme saisit dans les
siennes les mains de la jeune fille qui,
toute troublée, ne résista pas, et elle
reprit

Vous vous êtes étonnée que M. d'Ar-
mel prenne tant de soin de fuir votre
père, et vous en avez conclu que la vuelui était insupportablede l'homme qu'il
déshonorait ? Ce n'est pas Jdla. La vuede mon mari est odieuse il M. d'Armel
parce que M. d'Armel m'aimait avant
mon mariage et qu'il ne pardonne pas il
celui qui, dit-il, m'a volée à lui.

Catherine baissa la tête.-Je le sais. murmura-t-elle >. J'ai
entendu M. d'Armel délirer.

Elle avait commenté par accuser etmaintenant c'était elle qui avait la rou-
geur au front.

Ah vous le saviez ? Alors, vous
savez aussi que je n'ai rien fait pour
vous prendre celui vers qui votre cœurallait peut-être, Catherine ?. Vous
savez que le cœur de NI. d'Armel n'était
déjà plus libre lorsque vous espériez
peut-être qu'il répondrait t l'appel du
vôtre

UNE CIRCULAIREDE M. DE SELVES

AUXJÉFETS

PANACHAGE ET BULLETINS DE VOTE
•M. de Selves. ministre ce l'Inté-

rieur, vient d'adresser aux préfets
la circulaire suivante:

J'ai été -consulté sur le point de savoir
si des bulletins imprimés panachés, c'est-
à-dire présentant une sélection des rait-didats empruntés aux diverses listes en.présence, pourraient être imposés danstes salles de vote. La loi du 8 juin
disposant que, dans ohaque section, desbulletins peuvent être déposés par les
candidats de chaque liste il (le
ces derniers mots que ces bulletins doi-
vent ètrv conformes à la composition des
listes déclarées il la sans por-ter aucune trace de panachage.

Vous voudrez bien, en conséquence, in-
viter les présidents des bureaux à nelaisser déposer sur tes tables préparées
ü cet effet dans les sections de votre au-
(,un bulletin Imprimé qui ne reproduirait
pas entièrement et fidèlement ies listes
enregistrées votre préfecture et que,dès la clôture des délais impartis pour
.la déclaration de oandl-datm'e, les ins-
tructions en vigueur vous prescrivent, de
notifier aux maires en vue de leur dépôt
sur les bureaux de vote.

Bien entendu, les bulletins panachés
de toutes formes qui serottt trouvés dans
l'urne demeurent incontestablement va-
lables, rnfme ceux imprimés c'est la
simple exposition de ces derniers dans
les galles de vote qui y doit être prohibée
afln que l'électeur puisse en toute certl-
tude y trouver, dans sa forme authenti-
que, la liste qui a ses préférence*.
MM. Louis Rollln, Palnlevé et leurs

colistiers déposent une plainte
au parquet à propos d'un bulletin

de vote panaché
Un cerlain nombre liéleeleu-R* du

troisième secteur de la Seine vien-
nent de recevoir dos bulletins im-
primés 'portant les noms des candi-
dats suivants MM. Louis- Rallim,
(Arthur Levasseiur, Georges Mauis,
Paul Aubriot. Jérôme- Lé vy, Louis
Bard, Marcel Héraud. commandant
Brocard, Jacques Worlh, Chartes Le
Gofflc. Pierre Dupuy, Jacques Rixlel
et Louis Rôlland.

Cette li-^te est un « panachage
de candidats appartenant aux listes
de l'Union républicaine démocra-
tique (MM. RoMin, Mans, Bard, Hé-
raud, Brocard. Worlh et. Pierre
Dupuy), du cartel républicain et sa-
cialiste, liste de MM. Painlevé (MM.
Levasseur, Aubriot et Jérôme-Lévy/,
de la liste de réconciliation 'et
d'union nationale, liste de M. Léon
Daudet Le Goftlc) et de !a liste
de M. Marc Sangnier (MM. Ridel et
Rolland'.

Les candidats de. l'Union républi-
caine démocratique du 3' secteur,
estimant que les électeurs pourraient
confondre ce bulletin de vote avec
celui de leur liste, ont saisi hier le
parquet de la Seine d'une plainte en
faux et fraude électorale.Cette plainte
est signée des treize candidatsde cette
list:e MM. Louis Rollin, Charles Le-
boucq, Emmanuel Evain, Loui· Du-
val-Arnould, Pierre Dupuy. Louis
Bard, Georges Boucheron, comman-
dant Brocard, Marcel Héraud, Jean Le-
rolle, Georges Maus, Jacques H'ort.h
et Barthélémy Robaglia.

De son cOté, la liste du cartel ré-
publicain et socialiste a portéplainte,
par l'organe de Mc Ponroy, avoué, à
raison des mêmes faits.

Les deux listes se sont constituées
partie civile entre les mains de M.
Guôpet, doyen des juges d'instruc-
tion.

M. Prouharam, procurer do la Ré-
publique, a été aussitôt saisi. La quels-tion juridique est, à l'étude. Il s'agit
de savoir si le fait signalé tombe sous
le coup de la loi du 29 juillet 1913,
« ayant pour objet d'assurer le secret
et la liberté du vote, ainsi que la sin-
cérité des opérations électorales ».

Le, parquet se prononcera aujour-

UNE DONATIONAU MUSEEDU LOUVRE

PEUT-ELLEËTRE RÉVOQUÉE

S'IL SURVIENTDESJMTS AUDONATEUR?

L'antiquaire Joseph-Ange Duri-
gljello avait fait don au musée ttu
Louvre de nombreuses raretés, vasesphénicien?, couverai*! du sarcophage
d'uu roi d'Egypte, buste do jeune
.satyre, f.or-e de Venus, quand, s'étant
marié et des lui riant roV.
il *e prit à regretter ses libéralités.
Il s'avisa alors que l'article 953 ,:u
code civil permet de révoquer les
donations filtre, vifs, en ca, de eiii-
venance d'enfants, et, par l'organe
de M' Rabier, il réclama, devant la
première chambre, le bénéfice de cet
article.

Pardon 1 lut fut-il répandu par
M. Porée. le musée du Lnuvre n'est pas
un donataire comme tes autres. Ce qu'on
lui donne est rl aimais donné, car cequ'il a une fois reçu tombe dans lu do-
marine publie-, et le Uounainc public est
inaliénable.

Il s'est trouvé cependant que le
propre représentant, de la loi. M. le
.substitut Frémi court, n'a pas été de
cet avte.

Les bien. qui tombent dans le do-
rdaine public, a-t-il répondu, y tombent
avec les charges qui les grèvent, et toute
donation entre vite est. de par la loi,
grevée de la chargo éventuelle d'une
survenante d'enfants.

Le tribunal statuera mercredi pro-

Je n'ai jamais rien espéré de M.
d'Armel, dit Catherine qui ne voulait
point avouer son pauvre amour mé-
connu

Etes-vous sincère
Pourquoi mentlrais-je ?
Je ne le suis pas, mon enfant. Un

lnstant, j'ai cru que vous l'aimiez et
c'est moi et ma mère qui avons eu l'idée
de vous rapprocher de lui. Vous voyez
que je ne vous considérais pas alors
en rivale.

Catherine souffrait.
Elle chassa le sentiment qui l'avait

rapprochée de Dominique.
Alors ?. OU. Mais maintenant agi-

riez-vous de même ?
Ce serait bien inutile, puisque vous

dites que vous n'aimez pas M. d'Armel.
C'est vrai, ce serait Inutile.
Et du reste, Catherine, l'aimeriez-

vous qu'aujourd'hui je dirais non.
C'est que vous l'aimez, alors.
Est-ce que je songe à le nier
Vous l'aimez, il vous aime, et vousn'êtes pas a lui ?
Et je ne suis pas n lui, et je neserai jamais sa maîtresse. Croyez-le ou

ne le croyez pas, que m'importe, auprèstout li me suffit d'avoir ma conscience
pour moi.

Ainsi, insista la jeune fille tout
en ne déméritant pas vis-à-vis de vons-
même, vous vous arrogez cependant sur
M. d'Armel les droits que réclamerait la
maîtresse la plus avérée. Il n'est pas à
vous, mais vous lui interdisez tout de
même d'être à une autre et le condam-
nez à l'isolement tant que durera votre
caprice ? Mais c'est inimaginable, cela

Que vous importe, Catherine, puis-
que vous ne l'aimez pas et qu'il ne vous
aime pas.L'aimerais-je et m'nlmeralt-il que
ce serait pareil, puisque vous dirlez
non.

Dominique gronda

UN DISCOURS DE M. FABRY

CE QUE LA FRANC
PEUT DEMANDER
A SES COLONIES

Des hommes, des matières premières.
a exposé le ministre aux (lèves

de l'Ecole coloniale
TTe "ministre des Colonies. M. Jean
Fabry, s'est rendu hier après-midi à
l'Ecole coloniale et, devant une assis-
tance composée ttes professeurs, des
élèves administrateurs coloniaux et
de nombreux anciens élèves, il a pro-
nonce un discours qui contient en
substance son programme eolonial.

Après une allocution de M. Dislére,
président du conseil d'administration
de l'école, NI. Jean Fabry rappelle
qu'il a fallu la guerre pour qu'on
comprît en France la valeur de notre
empire colonial, qui nous a donné des
milliers de soldats, des miniers de
travail-leurs et des milliers de tonnes
de matières premières et de ravitail-
lement.

Le devoir du gouvernement, dit-)), est
de..prévoir. Or, songeons il. 'l'avenir et
surtout à da période où, par
suite de .la diminution des naissances
pendant. la guerre, les effectifs militaires
de la métropole serout réduits de moi-
tié. Il faut qu'à ce moment-là nos colo-
nies soient tout à fait en mesure de
combler le détteit, non seul<*ment par le
noinbre, mais aussi par la qualité. Pour
cela. il faut accroître rapidement leur
développement et f;i!re dès aujourd'hui
le nécessaire pour n'être pas en retard.

Nous devons avant tout protéger les
races indigènes, les sauver des épidé-
mies et des maladies et, en même temps,
tes orienter vers le goût du travail et de

D'autre part, dès que les essais de
plantation de coton et dVIevage de*
moutons mérinos seront terminé!*
dans les diverses colonies, se mettre
avec ardeur à la tache, afin de nous
libérer de la tutelle étrangère pour le
coton et la laine. Nos ressources finan-
cières ne nous permettentaucun gas-
pillage le ministre des Colonies fera
appel à chaque gouverneur et lui de-
mandera, sous sa responsabilité peur-
sonnelle, de tracer un plan pratiqua
en vue de faire atteindre rapidement
à sa colonie le but indiqué.

« L'union intime de la France et des
.colonies, déclare M. Jean Faibry, est
réalisée définitivement, mais il im-
porto de la consolider et de faire de
la France aux cent millions d'habi-
tants une réalité.

LA REINE DES ABEILLES DE PARIS

S'EST MARIÉE HIER MATIN

Hier matin a été célébré, à la mairie
et à l'église ckj Bellevue, le mariage de
Mlle Geneviève Durand, la tuute char-
mante reine des Abeilles de avec
M. Joseph Ghinier, employé de com-
merce. Les témoins étaient: pour la ma-
riée, M. Sabatler, président du comité
des fêtes de Porta, et pour le marié,
NI. un des membres du comité.

Après la cérémonie, les nouveaux
époux et leurs invités regagnèrent Pa-
ris pour déjeuner dans un grand res-
taurant de l'avenue des • Champs-Ely-
sées.

Si M. Chinler a éprouvé quelque
« émotion en épousant une Majesté,
hâtons-nous d'a,jouler que celle-ci a di^jà
aublié sa couronne pour ne songer qu'à
son bonheur.

M. Sabatler nous a confié que le co-
mité comptait bien, cette année, renou-
veler le mandai de Hlle Durand, qui
'n'a pas hésité entre le mariaRe. et 'la
gloire.

LA GREVE DE RADIOFRANCE

La grève des radiotélégraphistes s'est
poursuivie hier sans inridenls notable4.
La compagnie Radio-France a pris des
dispositions pour que le I rafle soit main-
tenu comme par le passe. D'une note
qu'elle a communiqué d'ans la soirée aux
agences, il résulte que sur cent vingt
opérateurs du Bureau central de la rue
Montmartre, une vingtaine seulement
sont défaillants, qu'aucune absence ne
s'est produite, ni au Centre d'émission
du Sainte-Assise, ni au Centre do ré-
ception de Villeercsnes, et quo toutes les
liaisons radiotélographiques sont, assu-
rées normalement, aucune répercussion
n'étant donc il craindre sur l'achemine-
ment du t ratio

De leur côté, lrs grévistes affirmant
que sur les dix-huit opérateurs de Vit-
lecresnes, seize sont en" grève, et qu'à ta
staliou émettrice de Sainte-Assise plu-
sieurs interruptions dans le service ont
marqué, la solidarfté du personnel au
mouvement gréviste,

On affirmait hier sofr qu'un certain
nombre de télégrammes émanant enmajorité de banquiers et d'hommes
d'affaires sont parvenus eu Améri-
que par l'intermédiaire des câbles et
non par la voie T. S. F.; mais les admi-
nistrateurs de Radio-France ne feront
appel a- l'aide de l'adminlstration des
P. T. T. qu'à la dernière, extrémité.

Les opérateurs grévistes se disent
décidba à continuer le mouvement jus-
qu'à complète satisfaction.

A !'école
supérieure

de fonderie

ment technique, a présidé le conseil d'ad-
ministration de IVwolft supérieure de fon-
derie. NI. Ch. Duifour, président du syn-dicat des fondeurs de France ayant ex-

derie, au de Jouvenel déclara qu'ilappré-
ciait iiimirment l'mtivre si utile du syn-
dicat (tes fondeurs et. exposa quels ré-
sultats il attend de l'école.

Ah voua l'aimez C'est trop
d'insistance chez vous et vous vous êtes
trahie Vous l'aimez

M. d'Armel m'est cotnplètement in-
différent.

Vous l'aimez, vous dis- Je Elt
bien mol, je réponds non, non et non
Mon sacrifice me coûte trop pour qu'il
ne me confère pas au moins quelques
droite Et si je ne prétends pas, comme
vous l'insinuez, garder uniquement
moi M. d'Armel et l'empôcher de trouver
le bonheur complet avec une compagne
digne de lui, je prétends du moins que
ce no soit pas sous mes yeux, que ce ne
soit pas sous mon toit, comprenez-vous ?
Les forces humaines ont des limites. Au
surplus, il quoi bon discuter Un fait
prime tout ce n'est pas une autre queFranz aime, c'est moi 1

Vous avez raison, c'est vous qui
êtes aimée et toute discussion devient
oiseuse.

En tout cas, je suis heureuse de
celie-ci qui m'a permis de vous affirmer
que mon honneur d'épouse est demeuré
intact.

Votre honneur, soit 1 Mais votre
cœur n'est pas à votre mari et je nesais pas si la trahison n'est pas égale,
sinon pire.

Dominique se révolta..
Ah vous en exigeriez trop l la

fin Mon cœur n'est qu'a moi et mon
mari n'avait qu'à savoir le gagner

Mains désunies, elles se dévisageaient
avec des prunelles étincelante» de haine.

A un moment, Catherine avait failli
demander pardon à Dominique de ses
soupçons outrageants, Ces deux âmes
d'élite étaient si bien créées pour secomprendre. Mais la passion qui bouil-
lonnait en elles les avait de nouveau
séparées, et elle devait désormaisparler
en elles plus haut que leur ancienne
tendresse.

Elles se. quittèrent en rivales enne-
mies et irréconciliables.

DU LOGEMENT

POUR LES PARISIENS

Le problème de l'habitation à bon
marché est, avant tout, un pro-
blème de transports. Il ne peut
être résolu que par une collabo-
ration étroite entre les édiles

et les députés de Paris

vi quelques réunions publiques pour
se rendre compte du rble primordial
que juuent dans la consultation élec-
torale, à Paris, ces deux questions
la vie chèro et In logement.

Un candidat a-t-il la généreuse
maia malencontreuse idée de poser
desaut *es auditeurs l'angoissant pro-
blème de la dépopulation, qu'aussi-
tôt et'quelle que soit la aaile
fuse cette exclamation unanime
« Des enfants Comment les logerez-
vous '? » jjpj f^-ity Mfj

Comme tous mes collègues du Par-
lement, j'ai suivi avec un intérêt pas-
sionné les efforts méthodiques fait?
par le conseil municipal de Paris
pour apporter à la crise de l'habita-
tion une solution enfin pratique, .fai
applaudi à sa conception des « im-
meubles à loyer modére » en faveur
de la classe moyenne et j'ai regretté
que le Sénat ait cru devoir retarder
l'approbation de l'emprunt de trois
cent., millions qui doit lui permettre
de poursuivre son programme d'ha-
bitations ouvrières à bon marché.

J'estime, d'accord en cela avec les
membre» les plus éminents de la
municipalité parisienne, que le pro-
blème du logement est avant tout
un problèmc de transports. Les tes-
rains encore disponibles dans Paris
«ont exl ne-meimiit rares ils ne
permettent, au surplus*, que la
construction de ces horribles mai-
sons-casernes où s'entassent des
centaines de ménages dans une pro-
miscuité qui choque à la fois les
principes élémentaires de l'hygiène et
de la morale. A mon sens, la solution
rationnelle du problème, c'est, suivant
i'exemple anglais la maison indivi-
duelle et la cité-jardin. L'oucrier,
l'employé, le petit fonctionnaire pa-
risien ne peut trouver cette maison-
nette individuelle, qu'en grande ban-
lieue. Il ne peut songer sérieusement
à s'établir en banlieue qu'à la condi-
tion, hréalable et élémentaire, de
pouvoir, matin et soir, à faller et au
retour, effectuer le trajet de son usine
ou de son magasin à son domicile,
dans un temps raisonnablementcourt.

Nos amis du conseil municipal l'ont
parfaitement compris et ils n'ont
ce,¡' d'affirmer cet axiome ce n'est
pas l'agglomération qui doit sollicitec
le moyen de transport, c'est le moyeu
de transport qui doit précéder et faire
naître l'agglomération. Par l'applica-
tion de cette saine rigte d'urbanisme,
on évitera les lotissements lépreux
surgis un peu partout dans l'agglo-
mération parisienne, sans plan d'en-
semble et sans aucun souci d'hygiène.
On créera, par contre, en deux ou
trois points logiquement choisis et
parfaitement desservis, de véritables
« cités-satellites » pourvues de toute-
les commodités de la vie moderne. La
municipalité de Paris est entrée har-
diment dans cette voie le lotisse-
ment de l'admirable parc de Sceaux,
l'aménagement des vastes terrains de
la Courneuve sont les deux amorces
de son vaste programme de l'exten-
sion de Paris. La départementalisa-
tion de l'octroi que l'assemblée com-
munale doit discuter dans sa session
prochaine est la condition indispen-
sable d'une prompte réalisation de ce
programma.

Or, du point de vue pratique, que sepasse-t-il ? Les décisions du conseil
municipal de Paris et du conseil gé-
néral de In Seine, si importantes
qu'elles soient, ne sont. en pareil do-
maine, jamais prises qu'au premier
degré. Elles sont foutes susceptibles
d'appel devant le Parlement qui peut,
à son choix, les rontlrmer ou les re-jeter.

Conclusion pratique il est donc
indispensable qui! les dyutés de
Paris s'attachent au règlement de ces
graves questions dans une constante
et intelligente collaboration avec ie?
édiles parisiens.

député.

UNE JEUNE FILLE DE 14 ANS
DISPARUE DEPUIS TROIS SEMAINES

il'» jeune fliln
do quatorze ans.Mille Suzanne Meu-
n ie r, demeurant
pliez son frère. 9,
rue OaHeron. :1
disparu di'puis

ù l'habitu-
de, t-l'le se rendit
à son travail, mais
h 10 heures, elle
demanda la permis-
sion de sortir pour
i'("!ilre visite à un
oui-if hôtelier, pla-r < :.). Bastlllr?.
'puis. p"r$u!H)e
ai.1 ]'.i ivwii1. Très

st'Tieust-, très ponctuelle, d'une conduite
exemplaire, sa «luii-
inureiwmenl if* slwis et ses (.•amandes.

D'ailleurs, à la réflexion, Catherine ne
crut pas l'innocence des relations de
Dominique et de Franz.

Elle, a voulu m'en imposer, « se
dit-«*lie craignant que je ue la
trahisse, volontairement ou autrement.
Elle me connaît mal.

De fait, aucun des fnmiliers de l'hôtel
Hurel ne remarqua aucun changement
dans les relations enttr la jeune belle-
ir.ère et sa belle-fille. et Simon moins que
tout autre.

Il est vrat que Himoti les voyait peu,
au cours seulement de repas hâtifs ou
de soirées rarement pussées tête tête.

Absorbé pur des tffaires sans nombre,
le cerneau bourdonnant de chiffres, il
ne s'attachait qu'aux apparences et, su-
perftciellement, sa femme et sa fille
demeuraient les deux sœurs dont l'aînée
était toujours tendrement chérie de sa
cadette.

Toutefois, elles qui. naguère, ne se
quittaient pas. avaient dorénavant des
goûts qui les éloignaient.

Cattterine s'était subitement découvert
une profonde aversion pour le monde et,
devant son père, elle avait prié Domini-
que de la dispenser de la corvée des visi-
tes et des réceptions.

Je vous assure que je préfère une
promenade au Bois et, d'autre part, ma
santé y gugne.

Eh bien ta santé avant tout,
c avait tranché Simon Et puis, sa-
pristi avait-il ajouté, avec cette
joviailté qui froissait tellement sa déli-
cnte épouse à quoi servirait d'être
riche comme tu l'es, si ce n'était pas
pour ne faire que ce qu'il te platt t
Va au Bois, mon enfant respire de
l'air pur Dominique suffira bien toute
seule 1 représenterma puissance comme
ambassadrice i

Depuis. Catherine faisait tous lee
jours une longue promenade comme
celle de ce jour-là mais sa santé ne

NOS ÊVHOS
POUR ET CONTRE

Pour qui voter
Pardon. Pour quoi voter ? Pour le

pain ou pour le caillou ?Pour le plat
fumant ou pour le plat vide ? La ques-
tion est peut-être à poser.

Sur les beaux panneau.r réservés au
parti qui a juré de nous russifier coûte
que coûte et qui veut nous faire mon-
ter tous au doux paradis bolcheviste,
des affiches multiples, des affiches
douloureuses, ténébreuses, lugubres et
mortifiantes nous invitent à gémir sur
l'épouvantablesort qui, parait-il, est le
nôtre, à nous tons:

Car il parait que nous sommes tous
les êtres les plus malheureux de la
terre. Car il paraît que tant que nous
ne nous serons pas laissés assaisonner
est salade russe nous serons les êtres
les plus infortunés du globe.»

Il est bien vrai, certes, que nous
avons à nous plaindre souvent de petites
ou grandes misères. Nous ne manquons
pas de doléances à formuler. Le bif-
teck est cher. Les appartements sont
rares. Les doubles décimes sont terri-
blement indigestes. Les Allemands ne
nous paient pas. On nous torture au
téléphone. Il pleut quand nous sortons
sans parapluie. Des messieurs coupent
des dames en petits morceaux. Des
dames revolvérisent de pauvres mes-
sieurs. Un poulet vaut cc que valait
avant guerre un mouton. Et les autos
font de 14 poussière et capotent.

Nous pourrions être plus heureux.
Nous pourrions, assurément, colder des
jours plus limpides que ceux que nous
coulons, qui sont troubles, torrentueux,
et parfois vaseux. Je nie demande
toutefois si nous ne sommes pas, dans
notre malheur, beaucoup plus heureux
encore que les autres peuples de l'uni-
vers. Tout étant relatif en cette vallée
de larmes, il faut voir fin peu.

Il est bien possible que les gens heu-
reux soient chez nous plus heureux
qu'ailleurs. Il est bien possible que les
gens malheureux soient chez nous
beaucoup moins malheureux encore
qu'aillturs.

Il est bien possible que la France,
avec toutes ses imperfections, toutes
ses misères, toutes ses dif ficultés, soit
encore le pays du monde où la masse
vit le plus facilement et le plus libre-
ment. Il est bien possible pour parler
bifteck que la France soit encore le
pays où l'on mange le plus de biftecks.
Supposition gratuite dira-t-on. Non!
La preuve, c'est que les travailleurs
étrangers qui viennent travailler en
France ne veulent plus jamais quitter
notre « infâme régime bourgeois ».
La preuve, c'est que, des cinq parties
dumonde, chaque jour, des malheureux
arrivent en France pour être beau-
coup moins malheureux.

Nos zélateurs fervents du bolche-
visme me pardonneront ces petites con-
sidérations terre à terre. Quant aux
affiches qu'ils collent sur nos murs
pour nous persuader que nous sommes
tous des martyrs, elles ne suffiront pas
à nous affamer.

Où le peuple est véritablement, litté-
ralement, sinistrement affamé ce n'est
pas chez nous. Où le peuple meurt de
misère, d'épuisement, de douleur, ce
n'est pas citez nous. C'est en Russie,
comme par hasard. au paradis de ces
messieurs. Maurice PRAX.

Aujourd'hui
La flsmtne du Souvenir sera ranimée Par la

Légion.
Cérémonies commémoratives en i'Jionncur

de! soklau polonaii tombés autour d'Ar-
ras, 11 li., .ni. rue Saint-
Honoré: inauguration d'une plaque sur la
maison mortuaire (le némy de Gourmont,
m Il. 30, rue fies Saints-Pères.

Inauguration» 15- Salon des artistes déco-
rateur?, 15 h. tirant) Palais Foire de
Saint-Germain, place Saint-dulpice <>:w>o-
sition de ilvres rares et d'antiques reliures;
à JO h. 30, concert militaire.

RAotption à l'Hôtel de Ville en l'honneur
des exi)O*an:5 dc la XVIe Foire de l'ar.s,
17 heures.

Auditions musicales Société nationale de-

Itosaire.
Exposition du peintre Antonio Terry, visite

du minière de l'Argentine, h. 30. 7d, fau-
uuurg Sairu Homo:

Cours et conférences MM. Auelair i Tfitli-
ulque des g'azcnfènes applicables à la loco-
motion et 0. minet < Augmentation
(le la compression dans les moteurs a com-
must(on Interne h. rue Blan-
elfe M. A. Jouet « Un lienu divorre au
juuy<>>> Age (le Momlort a. Ht Il..
ISI, boulevard Salin-Germain NI. Ch. Ka-
iiry « Industrie de l'optique Il. 13.
13, rue do la BûcJierie -Ni. Gonza(rue-T!'u<
• René Borlesve >, U. -43, Ht, boulevard
ftaspail abhé A. Goupil La conception
juive du royaume de Dieu ». SO h. i5, 38,
rue Serpente M. Louis Hautecœur Da-
vid h. i. uiuséo du Louvre quai
des Tuileries).

Réunions d'anciens militaires R.I.
et 532» ri. 1. T.. h. 9n, Zimmer. place
du Ohatelel Sa^ et H. I. (la Miette).
21 Il, l.î bin, boulevard Saini-Deni* Mil"
IL 1., ai h. 30, 7, place de l'HOtel-de-Ville.

Courses à Maisons- Lafflttr il M heure-.
Tnéatres RélxMItioiia ifénérale-i il rtiji'-m

Madenwinvtle In Feu < t t'n mimur Ch'l-

T. 8. F. Conférence et radio-concert île
l'Ecole supérit -un- des P. T. T. Emission*
et (le la tour l'HTei, Mnis-

devait pas en ressentir trp de bien
nu cours de ses dievaucliée», elle reu-
siis^ait trop de pensées moroses.

Elle était de moins en moins convain-
vaincue de l'innocence de Dominique.

Elle était de i>lu« en plus persuadée
que, profitant de la liberté qu'elle lui
lnissait, Dominique se rencontrait plus
fréquemment avec Franz.

Comment cela finirnit-il ?
Un incident quelconque ne pouvait-il

pas mettre son père sur la vote de *>n
malheur

Et alors. quel effondrement pour cet
homme a qui sa femme inspirait uu
véritable cnlte

Oh comme elle la haïsi:ait. ù présent,
cette femme qu'elle avait tant aimée, en
qui, naguère encore, elle mettait toute
sa confiance

Etre descendue si bas, en être arrivée
là

Et,lui, ce Franz, de qui elle s'éta!t fait
une telle image Rien ne l'avait Jonc
retenu au bord de cette honte, et l'hon-
neur des gens d'honneur l 'est-il df-ae
qu'un mot vide de wns Catherine le
méprisait aujourd'hui autant qu'elle
l'adorait hier.

Le cœur blessé, pantelant et saignant,
el'le se refusait accorder la moindre
circonstance atténuante au couple adul-
tère.

Tout les accablait rien ne les excu-
Mit.

A tous Instantes de ses journée?, Il
jeune fille se retrouvait en pensée cet»!*
nuit où, assistant au délire de Fran»
blessé, elle avait surpris le navrant ro-
nmn de son amour pour Dominique
elle se revoyait regagnant sn charnier,
tons espoirs abolis, et se disant malgré
tout, tant sa confiance en Dominique
était alors absolue

Elle se reprendra Il est tmposst-
ble qu'elle aille jusqu'à la faute, Jusqu'à

sions Hadio-Paris. \<jlv au Courrier <MÉ
amateurs.

Le maréchal Joffre visitera demain
matin, à 10 heures, l'Institut d'hygiena
sociale t\e la protection mutuelk; detf]
chemina de fer, 4. place des Peupliers»}

ACHETEZ B/E.V POUR ACHETER RA-*j
REME?ÏT. les artides des« 100.000-q
CHEMISES » Font toujours de loogua;
dur^e. d'où économie. Maison Principal».
6t», rue Lafayetlc et Succursales à PariJi
et à Bordeaux seulement.

DEAUV1LLE. Goûtez le chnrme priiwj
tanier de la Normandie en passant lat"
samedi et le dimanche h Deauville.

Casino et. NormMidy-Hôtel y sont oiwi
verts. Location de chambres 1. Paris, 3JR
avenue du Coq. Gutenberg

Les communions sont, proches et lâb
choix d'un bijou est chose délicate. Vou»>

en trouverez de jolis à partir de 30 franco
IL la Gerbe d'Or, 86, rue de Rivoli, Paris»?
ou dans son catalogue spécial cnvoyôB
sur demande.

Donne aux entant force et santé. Util*
aux vieillards et convalescent».

Exiger l'aliment parfait Phosphatin*

UNE FÊTE AÉRONAUTIQUE
A LA FOIREAUXPAINS D'ÉPIC»!

Le eoniilr des cammerçauls deSK
onzième, douzième et vingtième arron-fj
dissements, que préside M. Louis SniJi
val, avait organisé, hier, IL la porte ddto
Vincennes, une» fête aérostatique qui futt*
un triomphe. i

Cela déiuta par un lâcher de ballon**
grotesques, qui déchaînèrent, le fou
et une ample distribution de ballons
partant le nom du Petit Parisien qu
firent l.i joie des enfants.

Pendant ce temps, les Amis de la tremw1
pelte donnaient un concert.

l'n violent coup de vent troubla quel>
que peu la fêle en mettant à mal venf"

li. 30, le ballon

En liant: le ballonLe Petit-Parisien» f
au centre dam la
droite M' Lemercier. Mit. DolJus,
Mlgnot et Vermanchet; en lia-» U
distributiondes petits ballons aux enfants

qui s'npprêlait, à recevoir ses passagers^
les cordages de l'aérostat, se rompirent,
produisant une largfi déchirure. bul<
)on se dégonfla instantanément. Il n'*
eut que ce dégât matériel.

Mais il 16 Il, 5. le Petit Parisien, un
incestueux sphérique de mètrei
eub'i*s. sYîi'Viiit dans le ciel blfu, ern-,

inspecteur au Petit
Parisien Jiolfus. et Mme Leniercier, du
la. -ocit'lé l'Azur.

Pallié par d'enthousiaste» ovulions, 1.
balKm prit la direction de la Belgique,
en lançant des milliers de petits dra-

h- soi les enfants et même les grandes
pors. mnes.

Kn t.'rïiiin.nil. ajoutons que, le comité

nu cirque Kauni, installé, cours prochain,
cennes. un concours de travestis enfan4

un tel oubli d'elle-même. Elle est trop
flèrp, trop droite, trop honnête,

Hélas honnêteté, droiture, fierté, rien
ne l'avait retentre,

Elle ne s'était pas reprise.
Elle s'était donnée.
Üatherine se rappelait ce matin oa

elle l'avait vue revenir de Bonne-Voisine
paie et défaite, In toilette en désordre»
se cachant pour rentrer chez elle, fur»
tive et comme craintive.

A n'en pas douter, sa chnte datait d4
ce matin-lû. dont elle osait lui dire

Peut-être ni-je de hien prés frôlé
le bord de l'abîme, mais je vous afflnnej
Catherine, que je n'a! pas cédé au ver-
tige qui m'y poussait et que j'ai toujours
droit il l'estime de mon mari comme au.
respect de sa fille.

Allons donc!
Imposture et mensonge
Et fatherir.e allait le long du lac a

l'eau froidie. il l'eau nostalgique, et qui
ne reflétait qu'un paysage désolé.

Image même de son où ne s'in*
(rivaient plus que des fantômes des*
polrs.

Et elle se disait, non aam raison peut*
être

Dominique a beau prétendre que
Franz ne pouvait ras m'aimer, puisque
c'est elle qu'il aime si elle lui avait rt
sisté, qui sait s'il ne serait pas venu ë
moi ?

Qui savait, en elTet ?
Mais qui snit jrtumfs encore de Quoi

sont tl-sses nos lendemains ?.
II

Œil pour œil. dent pour dent!
Itcntré chez lui, rue Georgcs-BizeE,

Charles-Artuséchangea son costume de
cheval contre un vêtement d'après-midi
et, d'un pied diligent, se dirigea vert
l'avenue Marceau, où habitait Nancy.

C'était à deux pas. £<
(A suivre. ]RENÉ VracTiT:*
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LA DÉMARCHE

ANGLAISE
A PARIS

CE QUE CONTIENT LE MEMORANDUM

DE M.MAC iONALD

Londres, 8 mai (dép. Petit Parisien.)
M. Mac Donald n'a donc pas adressé

pne nouvelle lettre à M. Poincaré,
comme l'ont rapporté certaines nou-
velles de presse. Les déclarations
faites au Foreign Office ne laissent
subsister, à cet égard, aucun doute.
On ajoute, toutefois, que l'ambassa-
deur britannique à Paris a été invité
à remettre à M. Poincaré les notes
relatives aux entretiens des Che-
quers.

Dans ce document, d'ailleurs très
bref il comprend n.oins de trois
cents mots le Premier britanni-
que exprime d'abord le plaisir qu'il
eut à s'entretenir, aux Chequers,
avec MM. Theunis et Hymans. Il
marque ensuite le grand intérêt qu'il
prit à cette conversation survenant
après celle que ses visiteurs avaient
eue avec M. Poincaré. Puis, après
avoir rappelé brièvement les sujets
abordés, il dégage les avantages de
cet échange de vues.

Ce qu'il convient de voir essentiel-
lement dans cet aide-mémoire, limité
è'des généralités, c'est moins ce qu'U
contient que la pensée qui l'a dicté.
Ce geste courtois a été inspiré au
Premier par la préoccupation de bien
établir que ses entretiens auec les
ministres belges n'avaient avscuza ca-
ractère confidentiel et qu'il faut se
garder d'y voir un essai de négocia-
tibns séparées era l'absence du gont-
vernenient français. C'est pourquoi,
sans doute, dans son message au
marquis de Crewe, M. Mac Donald
lui demandait expressément de re-
mettre le document M. Poincaré,
afin qu'il fût ainsi directement in-
formé do ce qui se passa aux Che-
quers.

Cette prévenance amicale du pre-
mier ministre britannique a été,
d'ailleurs, vivement approuvée dans
les milieux politiques de Londres, où
l'on en mesure les conséquencesheu-
reuses. C'est qu'en effet, depuis les
succès électoraux des extrémistes de
droite et de gauche en Allemagne, ou
se rend plus nettement compte ici
que la mise en vigueur du plan des
experts n'est possible que si les alliés
affirment leur résolution de l'exiger,
après s'être mis d'accord sur le mode
d'application le plus prudent et le
plus efficace.

Mgr CIEPLAK A ROME

Rome, 8 mai {dép. Petit Parisien.)
Mgr Cieplak est arrivé à Rome ce

matin, à sept heures et demie, venant
rie Vienne. Fait qui ne s'était jamais
vu. lors de la visite d'aucun person-
nage, le cardinal Gasparri et Mgr
Sanz de Samper, majordome, s'étaient
rendus à la gare attendre le prélat.
(Etaient là aussi les ministres de Po-
logne auprès du Saint-Siège et au-
près du Quirina!. Après l'échange
de salutations une automobile pon-
tificale a conduit au Vatican Mgr
Brzeziewicz, curé de Saint-Alexandre
de Varsovie, chez qui Mgr Ralti
habita trois ans quand il était nonce
en Pologne, et qui sera l'hôte person-
nel du pape.

Mgr Cieplak e-t descendu au col-
lège polonais. Le pape a reçu en
audience Mgr Cieplak ce soir, à six
heures et demie. Une automobile'
pontificale alla le chercher au collège
polonais et le conduisit au Vatican.
(Le pape accueillit très affectueuse-
ment l'archevêque et s'entretint très
longuement avec lui.

L'INCIDENT RUSSO-ALLEMAND
SERA SOUMIS A UN ARBITRAGE

Berlin, 8 mai (dép. Radio.)
Comme il résulte de l'échange de

botes entre la Wilhelmstrasse et le
président des soviets que les deux
récits relatifs à l'incident de la re-
présentation commerciale diffèrent
essentiellement l'un de l'autre, la
Russie et l'Allemagne ont décidé de
soumettre leur différend à l'arbitrage.

LES SOUVERAINS ROUMAINS

QUITTENT BERNE POUR GENEVE

Ils seront aujourd'hui les hôtes de la
Société des nations

ÎGenève, 8 mai {dép. Petit Parisien).
Les souverains roumains, qui

(étaient aujourd'hui encore les hôtes
du gouvernement suisse, ont fait ce
matin une excursion dans les envi-
rons de Berne, en compagnie du
président de la Confédération, M.
Bchuard, et des conseillers fédéraux.
jls devaient assister à des manoeuvres
ne.tirs militaires. mais le brouillard
et la neige les obligèrent a renoncer
'à ce projet. Le roi s'entretint avec
des officiers et les hauts magistrats
helvétiques. La reine, avec une désin-
¡voiture charmante, visita des maisons
[villageoises, s'intéressant à tout et a
chacun. Un déjeuner fut ensuite servi
'dans une vieille auberge rustique.

Dans l'après-midi, une réception
eut lieu à la légation de Roumanie
;1 Berne, où la reine parut en costume
jiational.

Le soir, un dernier dîner fut offert
par les souverains au gouvernement
helvétique.

A minuit, le couple royal regagna
son train spécial. Il arrivera demair
matin à Genève, où il sera reçu au
secrétariat de la Société des nation?
(et au Bureau international du travail.

M. MERLIN ARRIVE A TOKIO

M. Merlin, gouverneur général de
rindochine, accompagné de M. Paul
Claudel, ambassadeur de France au
Japon, a quitté mercredi soir Kobé
pour Tokio où il est arrivé hier.

UN OFFICIERESPAGNOL
blessé dans un tournoi d'escrime

Madrid, 8 mai (dép. Petit Parisien.)
Comme le lieutenant Mota, fils du

zénéra!, prenait 'part à un tournoi
d'escrime, à Barcelone, la lame du
fleuret de son adversaire se rompit
et le fer vint lui percer la poitrin».
Lo -malheureux officier est dans un
jitat désespéré.

UNE FIRME ALLEMANDE

COMMANDE

EN ANGLETERRE

UN MILLION DE FUSILS

L'incident provoque une vive sen-
sation dans les milieux politi-
ques anglais et fera l'objet d'une

question aux Communes
Londres, 8 mai (dép. Petit Parisien.)

Une sensation assez vive a été cau-
sée dans les milieux politiques an-
glais par la nouvelle qu'une firme
allemande bien connue venait de se
mettre en rapports avec une maison
de munitions britannique en vue ds
lui passer une grosse commande de
munitions.

Le signataire de la lettre qui a pro-
voqué cet incident, un certain F. R.
Benz, de Hambourg, demande, en
effet, aux dirigeants de la firme- an-
glaise s'il leur serait possible de lui
livrer un million de fusils Mauser
calibre 7.92, modèle 98. ave'! baion-
nette, fourreau et une provision de
mille balles chacun. L'envoi de ces
munitions lui permettrait, dit-il, de
faire face à des engagements anté-
rieurs contractes envers une puis-
sance amie.

Les directeurs de la firme anglaise
ont porté aussitôt la teneur de coite
lettre à la connaissance du public et
en ont adressé une copie aux autori-
tés gouvernementales. On s'aticnd
même à eo que l'incident fasse l'objet
d'une question aux Communes.

LE PRINCE DE BULOW DÉCLARE

NE PLUS S'OCCUPER DE POLITIQUE

QUE' COMME HISTORIEN

Rome, 8 avril (dépêche Bavas).
L'attention que les milieux politi-

ques de Berlin portent sur le prince
de Bulow et qui le fait considérer
comme un chancelier possible, ainduit le Giornale d'Italia à l'inter-
viewer. M. de Bulow s'est retranché
derrière une extrême réserve en ma-tière politique.

« Ne parlons pas do politique, a-t-il
déclaré. Je ne m'en occupe plus que
comme historien. »Cette phrase et celle par laquelle
il assure « qu'il restera à Rome tant
que Dieu lui prêtera vie » sont les
seules significatives prononcées par
M. de Bulow et le Giornale d'Italia
en a déduit que le prince n'a pas l'in-
tention d'assumer éventuellement les
fonctions de chancelier.

A PROPOS DES FAILLITES
EN AUTRICHE

Des informations ont été publiées
à l'étranger et en France sur la pré-
tendue faillite d'une quarantaine de
banques autrichiennes. Renseigne-
ments pris aux bonnes sources, ces
nouvelles apparaissent comme ten-
dancieuses et semblent avoir pour
but de représenter la situation finan-
cière en Autriche comme peu sûre.
Il ne convient donc pas de s'en alar-
mer. D'ailleurs les personnalités en
cause ne sont pas, air général, de na-
tionalité autrichienne.

Il s'est produit, cela est exact, dans
le courant du mois d'avril, trente-
sept faillites en Autriche, mais ce
chiffre comprend des entreprises in-
dustrielles, commerciales et que-
ques banques de moyenne impor-
tance. Ces dernières ont été victimes
de leur spéculation imprudente con-
tre le franc. Par contre, les grandes
banques de Vienne qui se sont abste-
nues de ces manoeuvres hostiles au
franc, n'ont pas subi les pertes dont
il a été question.

UN; BANQUIER SE suicide
A VIENNE

Vienne, 8 mai (dép. Petit Parisien.)
Le banquier Isidore Eisner s'est

suicidé cette nuit avec du gaz d'éclai-
rage dans un accès de neurasthénie
déterminée par des pertes en Bourse.
Selon VAbend, sa fortune consistait
principalement en valeurs de la so-
ciété polonaise de pétrole Galizia, qui
sont tombées de trente-cinq à sept
millions de couronnes par action. Ce
suicide coïncidant avec la nouvelle
de la mort subite du banquier Grün
et de la suspension des paiements de
la banque Gerstbauer, provoqua en
Bourse une panique et une baisse
nouvelle de toute la cote. Certains
milieux bancaires demandent au gou-
vernement la fermeture temporaire
de la Bourse de Vienne.

LE DRAME D'EASTBOURNE
LES RESTES DE MISS KAYE

ONT ETE TRANPORTESA LONDRES

Scotland Yard poursuit ses recherches
aux environs de la villa avec

l'aide de chiens
Londres, 8 mai (dép. Petit Parisien.)

Le mystère du drame d'Eastbourtif
ne s'écinircit pas. Nulle découverts
décisive n'a encore été faite, malgré
les fouilles méthodiques pratiquées
aujourd'hui dans le jardin de la villa
ensanglantée.

Le seul incident dramatique qui
ait marqué la journée a été le retour
il Londres, dans un fourgon de police,
des restes de la malheureuse jeune
fille.

Quant aux investigations effectuées
aux environs de la villa, elles ont
donné lieu, cet après-midi, à une ex-
périence des plus curieuses. Pour la
première fois, en effet, dans les an-
nales de la police, le flair des chiens
a été utilisé par des détectives pour
la recherche de restes humains. Cinq
fox-terriers et etnç épagneuls, prêtés
par des habitants du voisinage, ont
parcouru lentement la zone qui con-
duit au village du crime, sous l'œil
attentif de deux policiers. Pendant
quelques minutes, les témoins de
cette scène purent croire que les
chiens avaient découvert de nou-
veaux ossements. Très près du Buu-
galow, ils s'arrêtèrent, ev effet, et
commencèrentà gratter la terre, sans
toutefois mettre au jour des restes
mortuaires.

La police n'en pas moins localisé
cette zone suspecte et l'on annonce
que, dès dematn matin, des fouilles
méthodiques y seront pratiquées.

Gand. Deux trains se sont tamponnés ala gare sud. seize voyageurs ont été blessés
dont trois grièvement.

LE LOCK-OUT

DES MINES ALLEMANDES

EST A DOUBLE FIN

Il a pour but d'abolir définitivement
la journée de huit heures et de
saboter l'exécution des contrats

passés avec la M. I. C. U. M.

Berlin, 8 mai (dép. Petit Parisien.)
Les journaux berlinois représen-

tent la situation, dans les divers bas-
sins miniers allemands, comme ex-
trômement sérieuse.

Le Krtfli-out des mineurs, qui refu-
sent la journée de huit heures trente
au foiul, est pratiqué impitoyable-
ment. 90 0/0 des mines auraient ain-
si suspendu leur travail. On ne cher-
che d'ailleurs plus à dissimuler que
le conflit est provoqué uniquement
par l'exécution des contrats avec la
M. I. C. U. M. La Gazette de Voss
écrit, ce soir, en toutes lettres

« C'est sur les ouvriers mineurs
qu'on fait peser en majeure partie
les charges résultant de ces malheu-
reux accords. »

La même feuille blâme l'attitude
des industriels qui contribuent à ren-
forcer le communisme dans les can-
tons miniers et, par le lock-out,
causent à la communauté une perte
quotidienne de 8 à 9 millions de
marks or.

Le Vorwacrts, organe de la social-
démocratie, est encore -plus catégori-
que. Sous le titre Les associations
patronales entravent la production »,
la feuille socialiste assure que, con-
trairement aux déclarations des pro-
priétaires des mines, la production
de charbon ne s'est traduite nullr-
ment par des pertes pour la société
concessionnaire.Depuis la fin du mois
de mars, des négociations sont en
cours pour arriver à un modus vi-
vendi tolérable pour les ouvriers. Le
29 avril, une sentence arbitrale fut
prononcée que les patrons rejetèrent
catégoriquement. Entre temps, venait
à échoir, au début de mai, l'accord
intérieur provisoire relatif à la durée
quotidienne du travail. Les ouvriers
décidèrent de remonter au bout de
sept heures. C'est alors que les pa-
trons prononcèrent le lock-out.

Dans ce conflit, le ministre du Tra-
vail, M. Brauns, interprète, d'ailleurs
le texte en faveur des patrons, et ceci
à la veille même des élections. Le ré-
sultat de ces tensions continuelles fut
l'accroissement de la progagande
communiste.

Selon le Vorwaerts, il ne s'agit pas
d'une grève, mais bien d'un loek-out
gigantesque voulu par les patrons
pour abolir définitivement la journée
de huit heures. On pourrait ajouter
sans hésitation qu'il s'agit là aussi,
de la part des industriels allemands,
d'un sabotage prémidité des nou-
veaux contrats avec la M.I.C.U.M.

Les chefs syndicalistes ont été re-
çus aujourd'hui par lo ministre du
Travail. Celui-ci, qui se confina jus-
qu'à ce jour dans une attitude voulue
do neutralité absolue, se mettra,
dit-on, ensuite en rapport avei les
industrielspour arriver as un arrange-
ment.

L'EX-KRONPRINZRÉDIGESES MÉMOIRES

Berlin, 8 mai (dép. Petit Parisien.)
Le Lokal Anzniger annonce que

l'ex-kronprinz rédige actuellement
ses mémoires dans le but de prouver
l'absence de responsabilité de l'Alle-
magne dans la guerre mondiale.

LES COURSES Aujourd'hui à 14 heures, à Maisons-Laffitte
PRIX DE

A vendre aux enchères, 5.000 fr., m.
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HIER A tONGCHAMP. Les résultats.
Cette première réunion de semaine au

Bois a présenté l'agrément habituel à ces
journées débarrasséesde la cohue domi-
nicale, qui enlève, il faut bien l'avouer,
beaucoup de leur charme à nos plus bel-
les réunions hippiques.

Le sport a été intéressant et a donné
des résultats parfois imprévus. Lonfc-
champ fut toujours le tombeau des fa-
voris. Le starter approche de sa meil-
leure forme. Il n'a laissé que deux che-
vaux au poteau, hier Le Fanfaron dans
le prix Dollar et Dur Cœur dans le prix
de Montretout.

Il faut retenir la victoire de l'inédit
Photin dans le prix de Pontchartrain,
tout en reconnaissant que l'abstention
de Kien Lung et de Calatrava III ont pu
faq»!Uer ce succès initial.

Prémontré, qui avait déçu Henry
Count en se faisant battre dans le grand
prix de Nice, a rendu bien facltement
quatre livres à Saint Hubert II dans le
prix Dollar. Quant au trois ans Po-
lyeucte, sa défaite complète par ses
deux alnés, qui lui rendaient respecti-
vement quatorze et douze kilos, n'est
pas en sa faveur.

Le prix de Saint-James fut le plus
intéressant de la réunion, et la lutte de
Winnaretta et de Tetratela. pour la pre-
mière place, fut très chaude. Deux bon-
nes pouliches faisaient leur rentrée dans
cette épreuve Ileldifann et Roslna.
Elles ont fini quatrième et cinquième,

LES GRANDS RAIDS AÉRIENS

C'EST AUJOURD'HUI
QUE PELLETIER DOISY

REPRENDSON VOYAGE

Le service de l'aéronautique n'a
reçu hièr aucune dépêche de Pelle-
tier Doisy. Il est, dans ces conditions,
certain que rien n'est changé au
programme de l'àvrateur qui, ce ma-
tin, reprendra la voie des air* pour
couvrir l'étape Calcutta-Akyab.

Cette étape est la plus courte de
toutes celles que Pelletier Doisy s'est
imposées. Mais elle n'est pas sans dif-
ficultés et sans dangers, car la région
à traverser, en bordure du golfe de
Bengale, est fréquemment atteints
par de violentes tempêtes.

LE COMMANDANT MAC LAREN

COMPTE REPARTIR DIMANCHE

Londres, mai (dép. Times.)
Le commandantMac Laren a adressé

de Karachi au Times un télégramme
dans lequel il relate que les autorités
indigènes continuent à prendre tou-
tes les précautions susceptibles de

mettre le biplan Vulture à l'abri de
la chaleur torride.

Un aérodrome miniature a même
été établi par leurs soins en vue du
départ prochain de la mission britan-
nique. Un moteur de rechange est
attendu aujourd'hui à Karachi et
sera dirigé immédiatement sur Parlu,
où il doit arriver le 10 mai au matin.
La mise au point aura lieu dans la
journée de samedi et l'avion repar-
tira très probablement dimanche,
l'aurore, à destination de Nazirabad,
via Jodhpur.

{Copyright du Times.)

PRIS DANS UN TOURBILLON
LES AVIATEURS PORTUGAIS

FONT UN ATTERRISSAGE BRUTAL

L'appareil est brisé, mais les aviateurs
n'ont que des blessures légères
Aflahabad, 8 ma;i (dép. Tintes.)

Les aviateurs portugais Brito
Paes et Sarmento Beires, qui avaient
quitté Lisbonne à destination de Ma-
cao, ont été victimes, hier, d'un sé-
rieux accident.

Les deux officiers s'étaient envolés
le matin de Karachi et comptaient
atterrir à Agra dans le courant de
l'après-midi. Ils avaient déjà dé-
passé Jodhpur lorsqu'une saute de
vent les força subitement à se rap-
procher du sol. Malheureusement,
pris dans un tourbillon et aveuglé?
par une poussière de sabl?» brûlant,
les aviateurs calculèrent sans doute
mal leur atterrissage, car l'apparei;
heurta brutalement du nez la sol, où
il fut réduit en miettes.

Une dépûche du.correspondant du
Times à Lisbonne précise que l'ac-
cident s'est produit à Pipaar, non
loin de Jodhpur. Le capitaine Paes
et son mécanicien Gouvea ont été
légèrement blessés mais le lieute-
nant Beires est sain et sauf.

Le gouvernement portugais se
propose d'envoyer aux Indes un ap-
pareil de rechange.

Un disque ayant été bloqué en gare de
Culoz par un inconnu, l'arrêt de plusieurs
trains s'ensuivit sur la ligne Lyon-r,enfcve.

La ¡rare d'Antibes a été cambrlolée.
La barque de pêche Dieu-y-ponr-

voira de Qulberon, chavire a Belle-Ile-
en-M«r.

A Tours, la foudre a mis le feu la salle
d'attente de la gare.

Le banquier toulousain Contanceau et
cinq de ses collaborateurs vont comparaître
en correctionnelle.

La triple noyade du Mans on a retiré
de la Sarthe le corps d'une victime.

E. Rothschild GucmulGO Mac Gee
Jean York. Paillasse60 yoa partant
Jean Carrié. Le Rateln 58 Cit. Hobbs
Heliopouios.. lfon Désir Non partant
Jean Houyeî.. Dominateur 53 F. Hervé
Marqu. Llano Spanish Flu. 58 X.
Henrlquet. Onyx Il .56 Cli. ChlMs
P. Bêraud Tchandra 56 G. Thomas
Tonr d'Auv. Coeur Volant.. 54 Il. Bretliês
J. Hollier Indra 52 Va A. Rabbe
A. Eknayan Mérovée 50 H. Brierre
Wenheimer. Sire de Bessa» 48 Patrick

PRIX DE Mahomme
Handicap. A réclamer, C.OOO fr., 2.200 m.

J. Fortid Frondeur il. Non partant
Mixuel Sanz. Corcorao IL. 61 :ion partant
Duc Decaze.s. Néanmoins 59 C. Santour
A. Zaflroputo Champfleilrl. 58 R. Vayer
M. Tillement. Bruseambille. S7 Non partant
Henri Blum.. Bouvreuil56 Non partant
Goudcnaux. Aiisn 56 IV. Williams
G. Philidor. La Rocchia 55 X.
W. Barker. Apothéose.5j :ion partant
V«« Rivaud. Arîodant™ 54 H. Haës
C»«Jumilbac Le Telag* 54 G. Thomas
R. Vigers. Sans Pose. 53 0. Thomas
E.Ambatlelos Rupert 5î M. Eu<l<;
J, wutoufk.. Maraussan 52 J.-H. Garner
J. Thesmar. selva 52 Non partant
J. Ilolller cicérone 51 A. Rabbe
Jean Houy«"t. Goodrun 50 J. Maiden
A. Hoffmann. Perspective.50 Ilarris
J. M. Joseph.. Sourire d'Avr.50 X.
R. Sauvai Vivace Kreel
L.Robert Polywela 4«Và Kreel
Rorhebonët.. Canberra.40 W. Mauves
M»a Galti«r. Peregrinus. 49 X.
A. I)©lea\i Allas* GreenweU
Ed. Soeber. Entravai fj Verzt-Ie
J. Aninatu Remette H. A. PhiljBE.s
Heliopoûlo3.. Tout de GO MullOt
D.slaVemhe BarBè3 4» Harateïll
Fr. Henrlct. Etourdi 111 43 X.

Pnix Tçddy
10.000 francs mètre*

Baron Foy. GradimarsGI Ch. Childs
F. Ardlti Banco 59% Non partant
Duc, Decazes. Synthème 57% Non partant
Pierre Gillou Libre Pirate.. 57% R. Rrethès

l'une et l'autre dans une condition
encore sommaire,

Le Caducée a battu, dans le prix de
Sèvres, Insight et Fauche Le But, que
son jockey a piloté bien malencontreu-
sement, et Corooran II il- renouvelé son
récent succès sur la même piste dans le
handicap final.

PRIX DE VILLENEUVE-L'ETANa
A réclamer. francs. 1.000 mètres

1. Fire Tongs 32 SO 50

1\'on placés Tllllères (J. Clay) Loup (Sem-
blat) Harriett (H. Ferré) Belle du Parc
(Mac Gee). Six partants. 3 longueurs, 1 lon-
gueur 112, encolure.

PRIX PONTCHARTRAIH
francs. 2.400 mètres

2. H. 7 50
3. La Drague Allemand) 50 8 50

ton placés Maupassant (Garner) Knavc
(R. Ferré) Le Roi (Mac Oee) Longwood Il
(H. Haës) JudM (3emblat) Doudouia (J.
Clay). Neuf partants, 3/4 de longueur, 3/4
de longueur, 5 longueurs.

PRIX DOLLAR
30.000 trancs. 2.200 mètres

Prémontré (J. Jenntn^s) 50 ti2
au comte de la Ctmera.P 3C 50 17 50

2. Saint Hubert II (Sharpe)P 15 6 50
3. Polyeucte(Englander) P 14

Non placés Rusa (Mac oce) Mlrebeau il
(Atkinson) Casino de Paris (G. Vatard) Le
Ganfaron (IL Ferrti Papetto (Garner) Le

LE SCANDALE DE MONTPELLIER

LE PROFESSEUR SOUBEYRAN

NÉGLIGEAIT SES COURS

POUR LA CHASSE AU BIBELOT

II fut, de ce fait, frappé d'une sus-
pension de quelques mois par le
ministre de l'instruction publique

Montpellier, 8 mai (de not. e. v. spr;c.;
M. Baron, juge d'instruction, a en-

tendu ce matin M. Raysse, antiquaire
à Nîmes, qui a confirmé sur certains
points les déclarations du professeur
Soubeyran.

Une perquisition a été pratiquée
un peu plus tard dans la clinique du
praticien, qui avait été extrait de la
prison pour donner des soins à un
malade dont l'état nécessitait sa
prompte intervention. Sitôt après, le
docteur a été ramené à la maison
d'arrêt.

Dans l'après-midi, il a subi un
nouvel interrogatoire, au cours du-
quel il ne s'est pas départi do son
système de défense.

Le juge d'instruction, M. Baron, a
pu établir un fait qui montre com-
bien la « manie du bibelot » tracas-
sait le professeur Soubeyran. Il né-
"ligeait ses cours de la fëculté pour
fouiller les petites fermes de la ré-
gion, à la recherche de problémati-
ques objets d'art. Il fut, dn. ce chef,
frappé d'une suspension de quelques
mois par le ministre de l'Instruction
publique.

Disons en terminant que M. Baron
a fait opposition sur les fonds dépo-
sés, au compte du docteur, dans une
banque de Montpellier.

A 100 A L'HEURE
DEUX AUTOS

ENTRENT EN COLLISION

LA PREMIÈRE, UNE LOURDE TORPÉDO
PASSE SUR LA SECONDE

QUATRE MORTS DEUX MOURANTS

Lille, 8 mai (dép. Petit Parisicn.)
Un terrible accident d'automobile

s'est produit, à 20 h. 30, à Sainte-
Maric-Cappel, à trois kilomètres de
Cassel.

Une auto appartenant M. Georges
Durand, industriel à Arquas (Pas-de-
Calais), qui transportait trois fem-
mes et un homme, est entrée en col-
lision avec la voiture de M. Endors,
gérant de la société Escaut et Meuse
et demeurant 3'2, boulevard des Eco-
les, à Lille. Les deux autos allaient à
près de 100 kilomètres à l'heure.

La violente du choc Tut telle que
la torpedo de M. Enders passa sur
l'autre voiture, dont les quatre occu-
pants ont été retrouvés cubonisés.
Les deux voyageurs qui se trouvaient
dans l'auto de M. Enders, qui fut pro-
jeté à trente mètres et dont le ré-
servoir fit explosion, ont été eux-
mêmes très grièvement blessés. L'un
est mourant, l'autre a été transporte
à l'hôpital de Casser dans un état
également désespéré.

Sur les iieux l'accident on a re-
trouvé des mains et des pieds sec-
tionnés net. Etant donné l'heure
tardive de l'accident, il a été impos-
sible encore d'identifier les morts et
les blessés.

PRÈS DE MEAUX,UN AVIONMILITAIRE
S'ENFLAMME ET TOMBE

Son pilote n'est que légèrement blessé
Un avion militaire venant de Stras-

bourg et faisant route vers le Bourget
a ris feu, hier vers cinq heures, alors
que était à 600 mètres de hauteur. Il
est tombé en flammes dans un champi quelques kilomètres de Meaux entre
Pcnchard et Créy.

L'appareil, un Nieuport du 2» Ségtaont
d'aviation, avait bord deux mitrnil-
leuses et était piloté par le sergent G-altot
de >a escadrille qui dut à son sang-
froid et à son habilefo manoeuvriers de
ne sortir de cet accident qu'avec des
blessures insignifiantes.

L'avion a été complètement détruit.

Jean York Paillasse H. Semb1at
Bar"» Catoua Le Pavé 56 Non partant
Cotteviellk. SilverYen 55% Garner
Jean Stern. Phlox 55% Sharpe
Louis Prate. Trilby Il G. Martin
E. Watney. Songe d'Or. 53% J. Jennings

Paix Phœnix
6.000 francs mètres

L. Mantachen Sosie 56 Winkiîeld
Marcel Dulau Gr. Tournois.. 55 Part. dont.
De Saavedra. Discorde 54% Torterello
J, Wittouck.. sesokhris 54 Non partant
M»1 Oaltler. Inca 54 X.
A. Eknayan Eurydice C. Bouillon
C" Jumilhac Trafalgur 53% M. Bellier
E. Soeber Clodomlr 53 CU. Hotibs
E. Thtébaux.. Silvercreek. H. Semblât
G. Villard Virage Mullot
J. M Joseph.. Cloverville. 52% Non partant
M. Boussae. Perle Noire. Non partant
Ambatielos. Belle Epine. X.
R. Mounler. Ronde Champ. 51% II. Booty
DucLeBalayeur.51 M. Allemand
E;l. Mayer. Puritaiu il Ncm partant
Il. Rig-and Hadid 51 Garner
a. Beauvois. Bou Chaib 50 A. Braux
A. Macomber Red Cloud 50 Eslinfr
L. Olry-Rœd' Grand Duc. M Non partant
J. iloliier Zaide A. Rabbe
G Philidor. La Rafale II. 40;, J.-B. Le Par"
«.Rothschild S" Hermine.. J. Clay
Anchorena. Le Grand Bé 49 Enjriander
K. Deleau Moscatel49 Orem-well
A. Hoffmann. Brieux 49 Harriâ
0. Moulinet. Marquer; 49 X.
TA. Kann Uganda. J. Jenninrs
G. Mlg-eon Louve Lelter. 47% Non partant
A. Sabathier. Vtozane.47% Non partant
J. Wittouck.. Cloud Bnrst. J.-H. Garner
J. Wittouck.. Costcr Girl. 47% Non partant

Pntx DE la IVarbonxaise
il,lies francs S.SOO mètres

L, VoHerra. Allegrador; 67 Breton
B. G. ISlron. Joli Rien. W. Howes
E, Thiébaux.. Vieux Fort 67 Jolner
>i!B Triano. Pargny .67 Sallenave
Henri Blum. San Blas 64 Mon partant
A. sabathier. MelroseII. 64 Il. Jordan
A. I'auquet. Byrsat 64 Francillon

Monastère (Semblât). Neuf partants, 2 lon-
gueurs 1/2, 1/e longueur, 1/2 longueur.

PRIX DE SAINT-JAMES
20.000 francs. I.COO mètres

Winnaretta (Mac 124 50

au baron de 50 20
2. Tretateia

Non placés Heldtfann (0. Stern) Orange-
rie (A. Esltng) Julia Domna (F. Williams)
irish Sca (F Keogh) Gracilité (M. Allemand);
Cajole (J. Dlaiden) Rosina (J. Jennings) Au
Revoir (Garner) La Faribole iR. Ferré)
Pantruche (J.-H. Garnier). Treize partants,
3/4 de longueur, 2 longueurs, courte encolure.

PRIX DE SEVRES
francs. 1.600 mètres2. Insight (A. Esimg) P 18

3. Faucbe le But (M. Allemand)..P 13 S
Non placés Anaspèze (0. Thomas) Wln-

ning (R. vayer) Dlonysius fLancaster)
Damoiseau Il (G. Bartholomew) Triton (Mac
Gee). Huit partants, 1 longueur 1/2, tête.
2 longueurs.

PRIX DE M0NTR2T0UT
Handicap. 1o.000 francs. 2.200 mètres

1. Coreoran n (Garnnr) G 52 50 27 50
il M. Miguel Sanz P 19 50 9 50

2. Vespertllion (Le Provost) P 30 » 11 50
3. Loyale Agnès. (M. Allemand).P 2j » 12 50

Non placé. Sereski (Sharpe) Dur Cœur
(Mac Gee), reste au poteau; Lens (R. Brethes);
Uouvreull (R. Stokes) Phalaris (A. Rabbe)
l.aicobette, (U. Haès) Pascal (F. Verdièrel
Fa?cinatcur (A. Phinpps) Lanceflèche (F.
Winder). Douz* partants, 3/4 de longueur,
encolure, longueur.

AUX ASSISES DE SEINE-ET-OISE

LECLERC,L»1 DES GENDARMES

EST CONDAMNEA MORT

POUR LA DEUXIÈME Fois

Il avait déjà encouru le châtiment «uprême
devant les attise* d'Eure-et-Loir mais

le jugement avait été cassé
Le bandit Albert Leclerc qui, déjà

condamné à mort par le jury d'Eure-
et-Loir, s'était vu, à la suite d'une
erreur commise dans la rédaction du
verdict, renvoyé devant le jury de
Seine-et-Oise, n'échappera pas au
châtiment suprême que lui a valu la
haine qu'il a vouée aux gendarmes.

Hier encore, au banc des accusés,
il lançait sur les gendarmes mélés
aux témoins dans la salle, des regards
farouches.

Leclerc essaya bien, pour sauver sa
tête, de se poser en victime de la
fatalité. S'il a grièvement blessé une
de ses patronnes, Mme Foucault,
c'est que celle-ci s'est jetée acciden-
tellement sur un couteau qu'il tenait
à la main. S'il a tiré sur les gendar-
mes, c'est parce que son revolver
avait la mauvaise habitude de partir
tout seul.

En ce qui concerne le chef de bri-
gade, M. Cœuret, il prétend n'avoir
pas reconnu son uniforme, car il était
enze heures du soir et l'obscurité
profonde, assure-t-il.

J'avais en poche 2.000 francs. J'ai
cru que le « gars » voulatt me dévali-
ser et j'ai tiré pour sauver mon acgeht.

La balle, après avoir fracassé la
mâchoire, explique le président, s'est
loprée à quelques millimètres de la caro-
tide. Votre victime est restée huit mois
au lit.

Oubliant ses déclarations antérieu-
res, il niera encore avoir déclaré qu'il
n'y avait qu'à « balancier n tes gen-
darmes.

Je n'ai pas voulu tuer, quand j'ai
tiré c'était pour me défendre. Mes ré-
ponses il l'instruction ont été dénatu-
rées on a tout fait pour me perdre.

Le chef de brigade Cœuret, à qu;
le président adresse les félicitations
de la cour pour sa belle conduite,
rappelle qu'à la suite de ses blessures
il a dû demander sa mise en réforme.

Le lieutenant Courtois, qui captura
Leciler*. dit s'être servi de son revol-
ver en voyant l'accusé mettre la main
à la poche.

Vous avez bien fait de me devancer
lu! aurait dit Leclerc, sans cela je ne
vous ratais pas.

On entend encore d'autres briga-
diers et officiers do gendarmerie à
qui le bandit, caché dans les forêts.
donna bien de la tablature, Puia,
après avoir rappelé que les gendar-
mes sont trop souvent victimes du
devoir, le procureur, M. Beylot, de-
manda au jury un verdict sans fai-
blesse.

C'est en vain que le défenseur de
Leclerc, MI Renault, s'éleva contre la
peine capitale lorsqu'il s'agit de
réprimer une tentative de meurtre.
Aprts une longue délibération, Ic
jury rapporta un verdict affirmatif,
muet sur les circonstances atténuan-
tes c'était la peine de mort.

En regagnant sa cellule, Leclerc a
déclaré à ses gardiens qu'il était
maintenanthabitué il s'entendre con-
damner à mort et que cette peine lui
était, cette fois, aussi indifférento
que les précédentes.

EN JOUANT AVEC UN REVOLVER

UN COMPTABLE TUE UN OUVRIER

Benedito Vitto

Le comptable de
l'entrpprlFe Zufolfci,

rue du Débar-
cadère, k Pantin,
M. Otto Fleury,
vingt-trois ans,d'origine 9,1 sa-
cienne, pria'.t, hier
matin, le magasi-
nier de l'établisse-
ment, M. Benedito
Vittof un sujet Ita-
lien de trente-deux
ans, d'aller lui
chercher un paquet
de cigarettes.

M. Vitto prit tout
son temps n o u r
faire oetts course.
Lorsqu'il revint, le

oomptaîHe, jouant 1 impatience, lui re-procha son retard. L'Italien répondit
Tu n'as qu'à faire tes commissions toi-

même n
A ces mots, le comptable fit mine de

se fâcher et, par plaisanterie, sortit de
son tiroir un revolver dont il dirigea
l'arme sur M. Vitto.

Une détonation retentit et l'Italien s'ef-
fondra, une balle dans la tête. Malgré les
soins qui lui furent prodigués, le mai-
heureux expira quelques Instant après.
Atterré par son geste, le meurtrier lnvo-
lontaire se rendit/aussitôt devant M.
Martz, commissaire de polroa, il qui,
désespéré, il déclara n'avoir voulu que
faire une farce. Ses déclarations furent
d'ailleurs confirmées par les témoins du
drame. Pleury et Vitto, voisins, vivraient
en bonne iatél'Ugcnce et étaient considé-
rés par tous comme une paire d'amis.

L'imprudent comptable a été Invité par
M. Martz à se tenir il la disposition de la
justice.

POURLES BLESSÉS MILITAIRES

La vente annuelle de la Société de se-
cours aux blessés militaires (Croix-
Rouge française), organisée au minis-
tère de la Marine, a obtenu un succès
sans précédent. Mme Milkrand, la
grande-duchesse hiarie Paulovna, la
princesse Sixte de Bourbon honoraient
de leur présence cette fête de charité.

Les condamnés dans J'affaire des rarnels
médicaux de Marseille vont faire apPel du
jugement.

A proximité de Besançon, deux Bison-
tins, MM. Cerutù et soleil sont tués dans un
accident d'anto.

Sous l'inculpation d'esrroqueries au pré-
judice de l'Etat, dans l'alTaire des carnets
médicaux de Montpellier, M. Jean Taichère,
docteur en médecin* et en pharmacie, a été
renvoyé en police correctionnelle.

LES CURES INESPÉRÉES
par « Les Néobiases du Docteur Curie »

FAIBLESSENERVEUSE,ANÉMIE, ÉPUISEMENT CÉRÉBRAL
DÉPRESSION, NEURASTHÉNIE, OBSESSION, INSOMNIE

HALLUCINATIONS,CONSÉQUENCESDU SURMENAGE,ASTHÉNIE

Tous ceux qui souffrent, pour une cause quelconque, d'une diminution da
vitalité, tous les candidats à la tuberculose, h l'empoisonnement organique, k
l'appauvrissement du sang, aux défaillances nerveuses ou cérébrales, doivent sur-
veiller avec le plus grand soin les moindres symptômes morbides et, dès leur
apparition, agir et agir énergiquement.

Dormez-vous mal 1 Avez-vous des insomnies ou des cauchemarsPrenez
garde 1 C'est un indice certain d'un déséquilibre de votre organisme. Avez-vous
des maux de tête. des vertiges, des ballucinations, des troubles de la vue ou de
l'audition ? Attention, votre système nerveux se détraque

Constatez-vous un fléchissement de votre volonté, une diminution de mémoire,
une difficulté de fixer votre volonté sur un but, de poursuivre un effort soutenu?
La machine neuro-cérébrale s'affole et va s'arrêter.

Que tous les anémiés, tous les épuisés par une longue convalescence ou une
maladie grave s'adressent au Laboratoire du Docteur Curie, 13, rue Ferdinand-
Duv8t, Paris.

Ils pourront demander i* sojt les Nénbiases elles-mêmes contre mandat de
il fr. 20 2° soit l'expose complet de la Méthode du Docteur Curie, qui est envoyé
gratuitement

De fa vie

en Comprimés

Cure naturelle des rhumatismes, de
la goutte, de l'artério-scléroge,
de l'anémie et de la faiblesse
nerveuse.- Des milliers de mala-
des sauvés par la radioactivité.

Combien de fois, en présence d'un ma-
lade dont tout l'organisme est usé par
l'arthritisme, depuls ses articulations in-'
crustées d'acide urique, jusqu'à ses nerfs
épuisés par la douleur et sans oubliei
ses artères raides comme des tuyaux de
pipe, combien de fois le médecin n6
¡¡'est-il pas dit « Ah 1 si j'avais le
moyen de stimuler la .vitalité dans ce
pauvre corps que la vie abandonne, ce
serait la santé retrouvée, l'énergie ré-
cupérée.

Précisément. la radioactivité fournit
tous ceux et à toutes celles qui souffrent
ce surplus de vitalité nécessaire /1. la
réactton victorieuse de l'organisme.

On Salt, en effet, que la radioactive
est parmi les forces de la nature celle
qui a le plus d'affinités avec la mysteV
rieuse énergie vitale.

Ainsi s'expliquent les résultats véri-
tablement extraordinaires obtenus par
les Comprimés Radlovie suppression
très rapide de la douleur, reprise dea
forces et de l'activité, arrêt des crises
goutteuses, réfection totale du sang dans
les états les plus profondément anémi-
ques, restauration intégrale de la puls-
sance nerveuse cbez les neurasthéniques
les plus épuisés, disparition des Signes
d'artério-sclérose (Vertiges, maux de
tête, palpitations cardiaques, etc,). re-
prise de l'appétit, sommeil calme et re-
posant, tels sont les principaux faits ob-
servés dans la cure radioactive par les
Comprimés Radiovie, dont il est permis
d'aftlrmcr qu'ils représentent de l'éner-
gie vitale condensée sous une forme par-
faitement assimilable.

En vente dans toutes pharmacies
8 fr. la botta ou franco poste contre
8 fr. adressés au Laboratoire de la Ra-
diovie, nie Vézelay, Paris

Mamans!

Est-il de plus chers tableaux
pour vous, que les mignons
faits et gestes de votre Bébé?

Recueillez les
gestes deBébé

dans votreKodak
et dans biendes années, quand
l'oiseau aura quitté le nid
familial, c'est avec,dedouces
larmes de joie que vous
dévorerezdes yeux lesphotos
"Kodak" devotreTout-Petit.

Mamans allez choisir
bien vite un "Hodak".

N'égarez pas votre choix la
simplicité de l'appareil"Kodalf

est le secref de votre succès.

Tous les revendeurs d'appareils "Kodak"
sont prêt» à vous renseigner età vous mon-
trer le modèle qui vous conviendrale mieux.

"Koda\î' depuis fr.
"Broxptties" depuis 48 fr.

Kodak S.A.F., 39, av. Montaigne. Paris-8«
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La vente au détail étant avrpprimêa
dans la section de l'Ameublement
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AYANT LE CONGRÈS INTERNATIONAL

La sauvegarde des salaires

des voyageurs et représentants

de commerce

H. J. Cadet, délégué de l'U. S. N., réclame
le < privilège. des reliquats de salaires

restant en comple
Dans les « Etudes documentaires

qui seront présentées au prochain
congrès national et international,
organisé par la Fédération nationale
des voyageurs et représentants de
*:oainïôrce, et tenue à Paris du 6 au
9.juin,.il convient de mentionner en
première ligne le pré-rapport de
M. J. Cadet, délégué de l'U.S.N., sur
la sauvegarde des salaires-commis-
sions et l'impôt sur les salaires.

Après avoir constaté, non sans
régret, que le coût actuel de la vie
est remonté au cours de 1920, alors
que, par suite de la crise commer-
ciale passagère de 1921, traitements
llxes et commissions ont été nota-
Moment r éduits par les industriels
et les grossistes, M. Cadet pose à ses
collègues cette question

Pensez-vous qu'une loi se basant sur
l'étalon-or 1914, imposant un minimum
de salaires suivant la hausse ou la baisse
du coût de la vie, serait d'une efficacité
absolue ?

Et le délégué de VU. S. N. propose
au congrès d'examiner le problème
en s'inspirant des suggestions sui-
vantes

Etablissement de conventions,entre les
syndicats professionnels de voyageurs et
représentants et les ohambres syndicales
patronales, d'après les direotives de la
Fédération nationale*

Co premier point posé, )1. Cadet
s'attaque à une question quelque peu
délicate celle des reliquats de salai-
res restant en compte chez les em-
ployeurs par une fiction du droit, ce
dépôtest considérécomme un « prêt »
et, en cas de déconfiture de la maison
ou de l'entreprise, est confondu avec
les créances chirographaires ordinai-
resde la liquidation ou do la faillite.

Ces fonds ne pourraient d'ailleurs,
ïm aucun cas, être considérés comme
faisant partie du passif privilégié,
t-Av l'article 5i9 du code de commerce
s'y oppose catégoriquement en spé-
cifiant que, pour les voyageurs et
représentants, le privilège est limité
aux commissionsacquises pendant les
six mois précédant le, jugementdécla-
ratif de faillite.
Or. ces reliquats de compte étant

'toujours m presque antérieurs
ÎT"ùe délai, sont irrémédiablement
f'ei'dus, car si le retrait d'un tel dépôt
««t. déliaat alors même que l'entre-
prise est en pleine prospérité, il de-

vient. impossible lorsque surgissent
Mes difficultés financières. Et, du
même coup, en cas de déconfiture,
l'employé pend le fruit de ses écono-
mies et sa situation.
Pour ces raisons, M. Cadet suggère

lés propositions suivantes
Il Tous les reliquats de salaires res-

qant en compte chez les employeurs ne
perdront jamais, et en aucun cas, leur
qüalité de salaires »

2° En cas de déconfiture, liquidation
ou faillite, ces reliquats de salaires, qui
E<vnt le fruit du travail, de l'économie et
de la prévoyance, seront intégralement
privilégiés et compris au paragraphe IV
de l'art. 2.101 du code civil (loi du
i~ juin 1919).

,En'ce qui concerne l'impôt cédu-
ilaire sur les salaires, le délégué de
i'P- S. ,N. demande au prochain con-
grès d'en réclamer la suppression.

Philatéliste, le docteurNetter
se voit dérober

atne collection de 25.000 francs
Le docteur Netter, domicilié. boule-

vard Saint-Germain,fils du professeur à la
Faculté de médecine, est en même temps
que médecin un philatéliste averti. C'est
en cette qualité que ces jours derniers,
Il accueillait, peut-être avec trop de con-
ftance, un client qui lui dit partager sa
passion pour les vignettes rare?. Il- n'en
taJlut pas davantage pour que le doc-
Heur, fier de la collection qu'il a consti-
tuée patiemment et à grands frais, la
montrât il. son visiteur qui se mit à la
feuilleter, témoignant en effet de con-
naissances profondes en philatélie.

Appelé dans son cabinet par les exi-
gences de 'sa .profession, le médecin
fi'ab'senta pendant quelques instant.
Quand il revint au salon pour y.retrou-
ver' l'amateur de timbres et savoir ce
qu'il pensait de- sa collection, il -ne l'y
trouva plus.

'L'ardent philatéliste, pour prouver tu
docteur combien il appréciait sa remar-
quable collection, l'avait mise sous son
bras et s'en était allé. sans laisser

,Elle valait 25.000 -francs.

Quels sont donc les voleurs
des autos « havane » ?

La policeest sur les dents. Il ne s'écoule
pas trois jour*, on le sait, sans qu'on
lui siffnal-e le vol d'une automobile, Ces
iniéfails se commettent un peu partout
,dans Paris, mais plus spécialement dans
les 8* et 16* arrondissements où circu-
lent les plus belles et les plus contorta-
bles voitures. En moins de trois mois,
quarante d'entre elles ont été ainsi enle-
vées fort mystérieusement.

Détail curieux, les voleurs portent de
préférence leur choix sur les autos dont
la' carrosserie est couleur havane.

D'après. les renseignements recueillis
pir fenquête, ces aigreflns jusqu'à pré-
sent insaisissables seraient au 'nombre
da tr.ois, aussi habiles mécaniciens
qu'adroits malfaiteurs. Une fois en pos-
session de la vuiture, ils la. maquillent,
en changent une ou deux pièces, puis la

Mais comme tout a une fin, il** ne sau-
raient, parait-il, se soustraire longtemps
encore aux recherches des policiers
qu'on a lancés sur leur piste.

L'INCENDIE DE BAGNOLET

AURAIT ÉTÉ PROVOQUÉ PAR UN CHAT

M Lignëres, commissaire de police des
là'las, s'occupe d'établir la cause de
l'incendie qui se déclara la nuit dernière,
fcinsi que nous l'avons relaté, à Bagno-
kt, dans une- maison en bois de l'impasse
du. Ruisseau et au cours duquel un en-
.tant de sept ans, le jeune Yvon Julien
tr«uva la mort.

La maison était occupée, moitij par
On maréchal ferrant, M. Lefebvre. qui
avait installé une forge dans son local;
moitié par les époux Julien et leurs
deux enfants. L'autre soir, après avoir
couché le petit Yvon, les époux Julien se
rendirent avec leur fille âgée de dix-
sept ans à une réunion rue Jules-Ferry;
lorsqu'ils regagnèrent l'impasse du Ruis-
seau, ils virent leur maisonnette en feu.
La père, aftolé, se précipita dans la four-
naise mais il ne put après de vains
efforts que retirer ie cadavre à demi-car-
bOiilsé de sou enfant.

La forge attenante au logement étant
restes -éteinte toute la journée, es n'est
point de ce. côbé que l'on doit rechercher
(a 'cause du sinistre.

Une hypothèse semble pius plausible
la.' famille Julien possédait plusieurs
chats l'un aurait renversé.' au
cours de la soin?*, la lampe pétrole
qui était restée allunjée près du lit du
petit Yvon, communiquant, ainsi le feu
aux couverture!

Un concours pour l'admissibilité dix
«roplots de rédacteur s l'administration gré-
T'éraic d2 l'Assistance pul^Upie à Yariè, 3,
•rnue vtewri'3, a»!Tî lieu le 1" octobrelui.

L'assemblée générale des artistes

peintres, sculpteurs, architectes,

de la fondation Taylor

L'association des artistes peintres,
sculpteurs, architectes, graveurs et dessi-
nateurs, a tenu son assemblée générale,
hier, à l'Ecole des Beaux-Arts, sous la
présidence de NI. Victor Laloua, arnhi-
tecte, mambre de l'Institut, qui, après
avoir évoqué la belle figure du baron
Taylor, fondateur de l'association, rendit
un hommage ému aux artistes morts
dans l'année MM. Dawant, Verlet, Bé-
nar et à l'éminent peintre Cormon M.
Lalou félicita, en terminant, M. Germain
Boy, secrétaire général, décoré avec qua-
rante-trois ans de loyaux servioes.

M. Léon Dambeza donna ensuite lec-
ture du rapport du comité, et l'assem-
blée approuva les comptes présentés par
.NI. Cotterel. Le capital actuel de fasso-
ciation à il 9,568.632 franos le
total des rentes servies, au janvier

était de 301.742 francs et 8 mil-
lions 346.062 francs ont été, depuis la
fondation, répartis en pensions et se-
cours.

Il a été ensuite procédé au renouvel-
lement du comité pour 1924 M. Victor
Laloux, réélu président, aura comme col-
laborateurs MM. Barillet, Basehet, Buf-
fet, Delaage, Dennery, Dubois, Géry-Bi-
chard, Hanne.aux, Lefebvre, Maillart
Mouillard, Nizet, Nbzal, Pannemaker,
Ruffe, Schommer, Serrier. Sulpis, Thomas
et Vernier.

LES INVALIDES DE GUERRE
AU MINISTÈRE DES FINANCES

Une délégation de la Fédération na-
lionale des plus grands invalide de
guerre, présentéa par son président gé-
néral, M. J.-E. Reveiliarti, a été reçue
par NI. François-Marsal, ministre des

L'entrevuea porte sur les modalitésde la nouvelle allocation
5 bis votée récemment en faveur des
bénéficiaires de d'article 10 de la loi du
31 mars 1919.. Le meilleur accueil a été
fait aux grands,invalidespar le ministre
qui les a assurés de toute sa sympathie.

FAI TS DIVERS
PARIS

Homonymie
Mlle -Marc?)'? Durand, fille de Mme veuve

Dupont, marchande foraine, rue de
Bapwux, a Montrouge, nous prie de are
qu'elle n'a rien de commun avp<: son honw-
njuif. arrM«e à la foire du Trône dans les
circonstances que nous avons relatées il y
a huit jours.

Lea accident» de la, rue
L'apprenti 'cordonnier Vasco M.iriottiMrf,

quinze ans, rue du Pressûtr. pi'sait à Wcy-
clettf, boulevard de Ménllmonfint, lorsqu'il
rut renversé par un taxi. Blessé à la tête.

Les désespérés
Un marinier a retiré de la Seine, pn aval

du pont de Solférlno, le corps d'un homme
d'une trentaine d'anné*5- Dans les vêtements
du mort, on trouva des papiers au non)
d'Albert Rutten, ne il Bruges. M. Monneret,
L'OimnUjalre des Invalides,, enquête.

Un étudiant tunisien. M. AJjbas Mohara-
m«i, vingi-ttols an?, liabitant 9, rue dn Som-
rnersrd. s'est tiré hier matsji, s 11 heures,
une balle de revolver dans la tempe droite,
le long de l'ailée d** fortifications, il la porte
d'Auteuil. Transporté à Bouxicaut, 11 a suc-
comlié peu après.

Un livreur indélicat
rn 'industriel du quartier de la Salpetrière

embauchait, la semaine <l«rni*>r>\ un ce'
tain Maurice riauveton, «Jomiielli* eu Mtel
boulevard de la Gare, pour effectuer des
livraisons. Quarante-huit heures plus tard,
Sauveton disparaissait. Il: ftt bien rar son
patron avait, déjà constate des Irrégularités
dans ses comptes et se préparait il déposer
une plainte contre son employé. Or, H y' a
trois jours, un .attelas», appartenant a M.Blan-
quet. entrepreneur de camionnage, rue de
('harenton, était vole par un individu qpii
n'était autre nue Maurice ^auveton.-I/inspec.
teur Camp l'arrêtait bientôt, ainsi qu'un re-
celeur, Francis M.orlet. demeurant boulevard
de la Gare.

Atteque nocturne
La nuit dernière, rne Réaumur, comme elle

renwait chez elle, :lime Françoise Donut, de-
meurant 5. rue de Turblgo, fut assailhe par
un individu qui lui arracha son sac à main
centtnant unt îomine importante. Apprt.-
Jien-dé après une course mouvementée,le vo-
leur, André Vercter, vingt-deux ans, plâtrier,a été envoyé au dépôt par M. Favereau,
commissaire des Arts et Métiers.

Un habile pickpocket
Le gardien du premier arrondis-

sement, surprenait, hier, au carreau des H&l-
l»sc. un Polonais, Adam Ut«ck, vingt ans. au
moment où celui-ci tenait de dérober a Mme
Prigent, demeurant i4. rue Bertin-Poirée, à
Levallois, son portefeuille qu'elle portait dans
une poclie.de dessous.

Appréhende aussitôt, le voleur, conduit sn
commissariatdes Prouvaires, a eW envoya au
dépôt par M. Hutdez, commisualre.

Vols et cambriolages
Mlle Anne Réad, habitant 4, rue Irautey,

a constaté hier la disparition d'une barrette
en platine et diamants d'une valeur de 10.000
francs.

Une Anglaise, Mme Lucy àieffel, des-
cendue dans une pension de ramille, Tl, quai
de Passy, s'est aoerçue qu'à l'henre du déjeu-
ner un billet de 1.OûO francs lui .avait été
dérobé dans son sac a main, qu'elle avait
déposé sur son lit.

Des malfaiteurs orit tçnté, la nutt der-
nière, de pénétrer dans les magasins de
M. Benolt Blnm' 35. rue de Rame. La vitre
d'un soupirail du sous-sol avait été brisée
et des pesées avaient été faites sur tes
barreaux.

dans une réserve de. literie à l'école Duvi-
gnau-de-Lanneau, 31, rue Raynouard. Eteint
après trente minutes de travail. Les dégats,
sont évalués fr.

Accident du travail
M. Louis Lemaltre, trente et un ans, ouvrier

plombier, 19, rue de Cels, occupé à des tra-
vaux, il, rue de la Vtlle-Lévêque, est tombé
du quatrième étage dans la coar. A Beaujon.
Etat grave.

L'auto du patron
Louis Lo-rquet, vingt-sept ans, était chauf-

feur au service de;)\, Monn.ier,, industriel,
rue Pierre-Levée. Il avait disparu, samedi, en
enlevant l'auto de son patron.

Il a été arrêté, hier, dans un hbtel de la
rue des Amandiers. L'auto, qu'il n'avait pas
encore pu vendre, fut retrouvés dans un
garage. NI. Evrard, commissaire de la Folie-
Méricourt, a envoyé le chauffeur au dépôt.

Accidents du travail
Dans un immeuble en cmistrnrtion, 38,

quai de Passy, deux briquetiers. MtM. Alexan-
dre P.ruvôt, soixante-troi* ans, 84, rue
rt'Aguesseau, à Boutonne, et Jean Rousseau,
cinquante-cinq.ans, 45. rue des Amandiers.
ont été grièvement blessés par l'éboulement
d'un mur. A Boucicaut.

SEINE
Un cycliste sa jette contre une auto
Allée de Lengchamp, à Neutlly, un ry-

cliste qui paraissait avoir perdu le contrôle
de sa machine est allé se jeter contre une
auto arrêtée, appartenant a M. Eugène Scaf-
raid, 149, avenue de Neuilly, à Neuilly.

Le cycliste, M. Henri Barbazanges, seize
ans, étudiant. Il, rue Bélidor, qui avait la
colonne vertébrale fracturée à la base du
crâne, a été admis à l'hôpital Beaujon dans
un état désespéré.

L'ennemi des réverbères
J.éopold uuillon, cinquante ans. manifeste-

ment pris de boisson, s'ainu.«alt a briser à
coups de pierres les vitres des réverbères aucarrefour des Six-Routcs, a Boblgny.

Appréhendé, il opposa une vive résistance.
L'énergumène, qui n'a ni domicile fixe, ni
profession définie, a pris le chemin du
dépôt.

Mort de congestion sur la route
Sur la route de Montllgnon à Eauborme

fS<îine-et-Olse;, Pierre Dargot, cinquante
ans, demeurant 33, avenue du Maine, il Paris,
est mort subitement. Le docteur Lacazare aattribué le décès à une congestton pulmo-
mitre.

lury. En maniant un revoiver.-M. Louis
Tonage, trente et un ans, passage Calva«,
s'est logé une balle dans le ventre, n a été
admis à 1a Pitié dans un état grave.

Montrouge. Ce matin, il 10 heures, Il la
mairie, dlswBiutlon extraordinaire de se-
cours aux ramuic3 nécessiteuses à l'occasion
de la Tête de Jeanne d'Arc.

Saint-Dents. Au cours d'une discussion,
un manœuvre algérien. Oberif ben Saïd,
vingt-sept ans, 199, avenue du Préstdent-
Wllson, cmt était ivre, a tiré sur son nom-
patriote Fongall Ntyhond ben A1i, vlngt-qua-
tre ans, même adresse.

Atteint il la cuisse gaiuâie. ce dernier a 4té
adaiis à l'iiûipiutl Saim-'Uniis. Le meurtrier àat^eavoyé tu dépôt.

LA VIE SPORTIVE
LA GRANDE SEMAINE MILITAIRE

D'ESCRIME COMMENCE AUJOURD'HUI
La grande semaine militaire d'escrime,

organisée par la Société militaire d'es-
crime, commence aujourd'hui, dans la
salle des fêtes de Luna-Park, à la porte

Ce programme de cette très impor-
tante manifestation, qui a réuni plu-
sieurs centaines d'engagés, est le sui-

pionnat individuel d'éipée.t? h. maître*
d'armes Championnat individuel de neuretli i heures'

Stimtdi 10 mat. Sous-offlclers Cbam-
pionnat individu»! de sabre- (8 h. 4M mal-
ores d'armes Championnat individuel de
fleuret; Sociétés agréée « Uhamplonnit de
fleuret, par équipes Il heures).

Dimanche Il niai. Ovandes Ecoles mil!-
Mires: Gnamplûnnat d'épée par équipes

Lundi 12 mai. Officiers.: Ohampionim
individuel de fleuret Il. 4.51 maîtres d'ar-
mies,; Chaniipionuat individueld'épée i» heu-
re»)

Mardi 13 mai. .Orflciers iThamplonn-at
individuel d'épée h. maîtres d'annes;
Championnat Individuel d'éi>ée.

Mnr-Tcdi 14 mat. Officier» Championnat
individuel d'épée Cliajnrtonnat individuel

Championnat individuel de sabre >8'h. 45j.
Jeudi 15 mai. Officiers Cftampiminat

iniiividufl de sabre 3 h. iû) Championnat
individuel d'assaut au revolver heures)
maîtres d'armes Championnat individuel de

Vendredi 16 mal. Officiers Champion-
nat individuel de saiit'p.

DES FOOTBALLERS HOLLANDAIS
AU STADE BERGETRE

Dans le but de parfaire l'entraînement
de l'équipe de France avant le tournoi
olympique, la Fédération française de
football a convié une sélection de
joueurs hollandais-venir donner la ré-
plique i noire onze.

La rencontre aura lieu demain., àIl. 30, au stade Bergeyre, et ce match
Krance-Hollande s'annonce des plus
intéressants.
UNE RENCONTRE INTERNATIONALE

D'ATHLETISME A SAINT-CLOUD

La première réunion' intfTnationale
d'athlétisme aura lieu dimanche elle
opposera les cracks, du Stade français
à ceux du grand club anglais des Paly-
teclmio. Harriers.

Le match classique se disputera sur
le terrain de la Faisanderie, dans le
parc de Saint-Cloud,-sur les principales
éprenves de courses et, de concours-.

,Pierre Lewden, Jarhois. Dfilvavt, Gouil-
1 eux, Gouillaud, Guiïloux, Viel, Hérmé-
nier, Sourdin, Rousseau. Gavols seront
les principaux représentants du Stade.

premier contart des athlètes français
avec des champions d'outr.e-Manehe
sera, des .plus instructifs.

LE CONGRÈS DES TABACS

Les soixante délégués syndicaux du con-
grès des manufactures n magasines des ta-
bacs se sont réunis hier à la Bours* du tri-
vail sous la pr-éîidence de M. saffrey, du
Mans.

A la'aéaaco du matin, les délégués ont étu-
dié et Teoherehé 1es roetihodes et Ifç moyens
les plus propres à Perfectionner leur belle
muvre d'assistance de lflur orphelinat' de
Vence (Aipes-Maritimes);où1 150 enfants son%

Ils ont de plus décidé d'adjoindre le plus
rapidement possible a cet orphelinat un«
maison de retraite pour lès anciens ouvriers
et employés des manufactures et marasins.

A la' séance du soir, M. Jovrhauï. «ecrétalTe
g-énéral de la C. G.'T., est venu exposer l'opi-
nion de rorg-ani&ation fédérale sur le mono-pole (maint en, du monopole, en attendant
l'industralisation de tous les services pu-
biles).

Aujourd'hui, les délégnés, conduits par M.
Ciette, secrétaire général de la Fédération
des tabacs, seront recuis par M. Ricaud, di-
recteur général des manufactures, et lui ex
poseront les diverses revendications du per-
eonnel.

CONCOURSPOUR L'EMPLOI DEJEîERIHM MILITAIRE

In coneours peur l'emploi de vétérinaire
élève à l'Bcole d'appiicïtion de catalerie aura
lieu en 19W.

La comjiositïon écrite aura lieu le 16 juin,

orate et. de l'examen pratique -sera fixée ulté-
rieurement.

Les demandes d'autorisation pour concou-
rir devront être adressées directement, pour
le 2 juin, au ministère de la Guerre (direc-
tion de la cavalerie, bureau des remontes).

BULLETIN COMMERCIAL

MARCHE AUX BESTIAUX DE LA VILLETTE
Baisse.de 20 i «0 fr. aux 100 kilos viande

nette pour les boeufs de 20 Il,30 fr. sur les
vaches de 20 fr. sur les taureaux.

Hausse de 20 à 30 fr. sur les moutons les
vaches et les porcs sans changement.

liinittÇitoii?, tiii«tti!T»qir.

Taureaux. 16Veaux, 1.S0* 919 313 160Moutons 5.105 T. V. 3.865 750Porcs.I 2.536 T.V. 220

Taureaux. 6.90 6,60 6.30 7.M Vo1Veaux 10.60 9.60 6.90
Moutons. 12.30 10.60 9.M 13.50 7.02Porcs S:i4 6.86 8.28 5.80

Porcs, poids vif -if qual., 5 70 26 quai.,
5 3. quai., 1 80.

On cotait les kilos net (Ouverture):
Boeufs. Animaux de premier choix, 4M

limousins, 4a5 ormands, blancs,
gris, 385 manceaux, qualité ordinaire
en manceaux anglaisées, 385 charotais et
nivernais, 435 cholotais, nantais, vendéens,
385 sortes de fournitures, 375 viande à
sauct!s.on, 290.

Vache., Bonnes génisses, vaches
d'âge, petites viandes de toutes prove-
nances. 350.

Taureaux. De < noix, 370 quatités entre
deux, sortes de fournitures, 350.

Veaux. De choix, Brie, Beauce, Gatinais,
quitté ordinaire, 530 champenois, J80

manceaux, 49o gournayeux et picards, 410
service et Midi. 410 à 450.

Mouton.. Premier choix et agneaux, 680
niversnais, tî20 bourbonnais et berrichons,
510 à 5C5 brebis métisses, 500; albigeois et
limpusins, 520 ariégeois, amenais. toutou-
sains, 520 Haute-Loire, Sarthe, Veodée, 520
Midi, africains, 460 à 500.

Porc.. De l'Ouest et Vendée, 414 du
Centre, limousins et auvergnats, 886
coches, 300.

CRIEE DES VIANDES (Halles centrales).
On cote le kilo boeuf, aloyau, 7 quar-
tier de derrière, S à 10 50 quartier de
devant, 2 50 i 50 paleron, 4 à a 50
bavette, i à 6 plat de côtes, 3 80 à 5.
Veau entier ou demi première qualité, 9 20
à 10 30 dcuxlrme qualité, 8 20 trot-
sième qualité, 5.50 à 8 10 pan et cuisses,
6 a 12. Mouton entier première qualité,
9 80 k Il 50 deuxième-qualité,8 z0 il 9 70
troisième qualité, 5 50 Il SI') mgriu, 8 à
épaules, 5 Il \) poitrine, 2 50 k 5 SO. horc
en demi normand et extra, incoté première
qualité, 50-à 6 deuxième qualité, 5-EO à
6 40 filet 8 à 10 jambons, 6 à 7 80
lard, 4 50 à 5 50 poitrine, i à 5.

FARfNKS. Les farines de consommation
de la meunerie de Paris sont en baisse de
un 'franc et valent 119 fr. le« 101 kilos bruts
rendus chambre de boulangerie.

SUIFS. Paria, S mai. La cote ornrfelle
du suit indienne frais fondu a été «tabltc en
baisse de 10 francs sur la semaine dernière,

50 les 100 kllos franco Paris. Cote
commerciale du suir en branches, 25.

ALCOOLS. Paria, 8 mai. On tient les
alcools extra neutres entre et 900 fr. les
100 degrés. Le syndicat des rectifleateurs
d'alcool de bouche a établi sa cote de 975 à

francs.
Pour les rhums, affaires inactivi'S par con-

tinuation, Les -Martinique sont orferts dans
les environs de francs les 5i degrés
entrepôt Paris.

SUCRES. Tendance lourde. Clôture
courant, juin, 239 50, 240 juillet-août,

3 octobre, 3 novembre, 207. Cote
officielle, 2t3 30, 215.

LAIXES. L* Havre, 8 niai. Clôture,
les 100 kilos mai, 1.410 juin, 1.410; juil-
let. août. «iptembre, 1.410.

CAOUTCHOUCS. Pnrle, 8 mai. Cote
du caoutchouc flrst latex en' feuilles, le kilo
entrepôt Paris courant, à 7 75 pro-
chain, 7 65 A 3 juillpt, 8 25 à 8 août,
S 20 il 8 50 3 octobre. 8 45 à 8 no-
vembre, 8 40 à 8 80 3 janvier, 9 P fé.
vrier. 9 ,P.

COTON; Le Havre. 8 mal. Clôture,
la balle dft 50 kilos mai, MB juin, 612
Juillet, et il; août, 597 feptenibre, 545;
octobre, 5S2 novembre. si 4 décembre,
Mi janvier. février, mars, 504•vrt! toi. YeiHM 9.500 ba^le*.

Mim. liiwt»

AMATEURS DE
M. DOUGLAS FAIRBANKS

A LA STATIONDU "PETIT PARISIEN"
A l'occasion de la reception de M. Dou-

glas Fairbanks la station radiotêléplio-
nique du Petit Parisien. une liaison di-
r-fete avait été établie avec le poste de
l'Ecole supérieure des P. T. T. 11 a <îté
ainsi possible aux auditeurs de prendre
au mOme instant la déclaration de Ni.
Fairbanks .leur gré sur l'une ou l'autre
des stations, sur 3i0 m. de longueur
d'onde pour le P. Il., sur 4:JO pour lys
P. T. T.

Cette tentative de radiophonie, qui a
parfaitement réussi, iwnstituf! nue expé-
rience du plus haut intérêt technique.

Avant et apr^-s cette audition, on a en-
tendu les artistes qui nous prêtent leur
encours les jeudis e.t dimanches Mine
de pianiste Mlle Reol, violo-
niste, premiers prix du Conservatoire
Mlle Marquisot-, violoncelliste, et Mme
Marguerite Dolty, de l'Opéra.

Ecole supérieurs des t. T. t. (longueur
d'onde ni. S0 h. 30, causerie sur
« Le célibataire, ami de la famille nom-
breuse par M. Boverat, secrétaire gèneral
de 'l'Alliance nationale pour l'accroissement
de la. population concert organisé par la
Renaissance française avec Mlles Fernande
Poullin, cantatrice Sylvie Dufour-Staub,
pianiste Mme Marte Chantât. diseuse
MM. Henri Lalitte, poète Jan-Mild, baryton;
Joseph Simionovltch, violoncelliste Arioso
(Bach) Danse des Sylphes (Jenkinson)
Jardin sous la pluie (Debussy Onzième
rapsodie (Liszt) les Vieux; le Suprême
amaur Histoire vraie (Henri Lalitte)
Grande valse tniUante (Chopin) Poénte a
Ia tune (J. catuUe-Mendèsi la Mer
(A. SamaIn) Hymne au soleil (Kosland).

21 h. 30, une heure travers l'opéra-
comiqne et l'Opérette Richard Cœur de Lion
<Grétry) le Matin: de chapelle (Faër)
Mireille (Gounod) sapho (Massenet) a) air
do Tes vingt, an* h) fa Sèd.vclumde Sapho
c) la Solitude de SajAo François les Bas
bleus duo de l'Esfiérance (Benilcat-Mes-
sa&er) Fortunio, la Petite maison grHe

Messager) le Secret de polichinelle
(Fourdrain) Ronde de François les Bas

(Àudrari) 'aV Légende du collier b) Chanson
de Kiri-KiriM; <:) le Vin de Svcnsnes
Véronique, duo de l'Escarpolette (Messager).

Tour Eiffel {longueur d'onde. m.).
7 h.' i0 et 12 il. 15, prévisions inétéorcno«i-
nues 10 h. 40, cours du coton et de.s oiifés
12 h., cours du poieson 15 h. 40 et 17 Il. 30.

cours financiers et commerciaux.
16- h. i«, radio-ooncert.
20- h. et 23-h. 10, prévisions météorologi-

que-
Radio-Pârli, ex-Badiola (longueur d'onde,

m. 12 h. 3U, cours commerciaux,
làtoT-mations;concert 1. Sérénade humoris-
tique (P. Laconab») La voix des cloches
(Luigim) K. Idylle provençale /,NI. Calranne;;
i. Dame Moldave (0. Razigane) 5. simple
histoire G Krier) Stocealo-valse tB. ho-
dard) .Entracte «iiUet) 8. Sérénade
(Gounod) 9. Amare Estinte (G. Razigane)
f0. Le petit chat sur le clavier (Zew «.:onlrey>;
IL Caprice (G. Goublier) 12. Gavotte, inler-
meszo (A. BOic) 1.3. Mon petit colibri (Taddy
Moon).

16 h. 30, cours financiers et cçjmnierclaux,
informations,concert Polonaise (Chopin);
2. Troisième pièce (Collin) 3. Colombine
(P Vidai) 4. Badinage Millet) 5. Rondo
(Wfber) 6. Monologue 7. Rigaudon, piano
iGuillot) 8. Fantaisie sur Amour et mys-
tère, clarinette (Sdhuberf; 9. Romance, piano
iMendelsaohn) Barcarolle, clarinette
(Wïttrnann). -il. Nocturne, piano («lopin)
12. Variation» sur le Pré au_, clercs, clsrl-

ri|Ôteh.1 30, Informations, chrontque théâtrale,
causerie par le docteur Madler, ancien cirer
de clinique 4 l'hôpital des Enfants Malades
surpourquoi y a-t-il des enfants qui boi-
tent ou qui sont bossus ? concert avec
Mine Delage-Prat, compositeur MM. Dolo-
rière. et Marc Leclerc 1. Ouverture de
Piccolino (Guiraud) 2. 8) Discrétion (MmeDe-
lage^Prat) b) Elégie Ballet d'Ascanio
(Salnt-Saëns) 4. Deux menuets (Beethoven);
5. Premier mouvementde la symphonie espa-
gnolé tLalo) 6. La passion de notre frère le
poilu (Marc Leclerc) 7. Chanson de prin-
temps iCh. Gounod) 8. La perte de l'Anda-
lousie (Mme Delage-Prat) 9. Scènes pitto-
resques (Mas»enet).

Broadcastlng belge. Bruxelles. 17 n.,
concert, 20 h., oauserie par le docteur Ver-
vsecli président de la Ligue nationale belge
d'hygiène mentale. Concert. Trio Mozart;;
t. MrarLitrane (Hossi) 3. Sonate pour vio-
loncelle et piano (Mendelssohn) chroniquede
l'actualité 4. a) La procession (C. Franclc)
b) Le temps des lims (Chausson) 5. Trio
(Salnt-Saëns). Intormations.

Broadoattlng suis$6. Geneve (longueur
d'onde 1.f00 m.) 13 h. 15, bulletin météoro-
logique 17 heures, chronique scientifique
« Les animaux venimeux ».

Broadcastino anglais. 13 heures, concert
(Londres^ 15 h. 30, concert 17 heures, heure
de la femme et des enfants 19 h. 30, concert
(toutes stations). Toutes les stations trans-
mettront simultanémentà 19 heures et 21 n. 30

un bulletin d'information à 19 heures, une
critique cinématographique à 22 heures, un
concert.

Ondas étalonné»! d'amateurs, Le poste
8 Aé de Kueil émettra ce soir des ondes éta-
lonnées de la manière suvante à 20 h. 30,
série de T sur mètres 20 h. i0, série de
A sur t:20 mètres 20 h. série de U sur

Valeurs exactes des ondes émises lundi
Le signal a été émis sur 170 m., D sur
160 m. B sur 152 m.

Les signaux émis le 2 mai n'ont pu être
étalonnés, les postes de contrôle ayant été
brouillés par les arcs de FI..

CONCERTSPUBLICSCe soir, à 20 h
Place Ssint-Sulplce. Harmonise des Che-(le fer de l'Etat (M. Michel Bruno^.

Le Grenadier, pas redoublé (G. Parts;; Car-
men, fantaisie (Bizer-, solistes )ni. Geslin.
Louin Arrigoni, Hocher et Cartry; Danses
hongroises (Brahms); Fantaisie-polka, eXé-
cutée par les clarinettes solos (E. Michel;
Ronde des fées, marehe (Glrardon\ la Péri-
chole fantaisie, (J. Offenbach), solistes MM.
Gf?lm cornet: Arrigoni, baryton; Lonln,
trombone. Ballet de Faust, en sept parties
(Gounod}.

CHRONIQUE JUDICIAIRE

POUR RETABLIR L'EGALITE
En. matière de, reconnaissance d'enfant na-

turel, la garde de l'enfant appartient à celui
de ?es auteurs qui l'a le premier reconnu.
topîlnuée a 1a lettre, cette dispositionde l'ar-
tiufe 383 du code civil ne ferait pas la partie
égale au père et Il la mère, car, celle-ci, jus-
qu'à ses peut se trouver dans
rimpossiftllité phyîkjue de remplir ces for-
malités de la reconnaissance,et être ainsi de-
vancée par le père.

C'était le cas ?d'u'ne jeune femme qui n'avait
reconnu que trois semaines après sa nais-
sauce. son enfant reconnu de suite par le

Mais la 5- cltatnbre, sur plaidoirie de
M'- Maurice Delepine, a corrigé la rigueur du
terte, en décidant que, malgré l'antériorité de
la reconnaissance paternelle, la garde le l'en-
failt devait,. en la circonstance, dans l'intérêt
même de l'enfant, eu bas âge, être laissée à
sa mère.

QUAND LE MARK AURA REMONTE
lTn banquier de Carlsruhe, Kart Buhler,

avait chargé l'Alsacien Eugène Schiestel, son
ami d'enfance, de négocier des titres d'une
valeur d'environ 16.000 francs.

Or, c'étaient des titres volés durant la
guerre à nn carrossier de Thiaucourt. D. Ju-
qulu NI. Lambin, de Saint-Quentin, et. à
M. Philipport, de Thaisy, dans les Ardennes.

Avec l'aide de M. Louis Parantin. représei)-
tant de commerce, comme lui-même. Eugène
Scïiiestel négocia les titres.

Il devait lui en coûter cher. D'abord, quand
on s'aperçut que les titres étaient frappés
d'opposition,Eugène Schiestel dut les rache-
ter et il en fut de ta poche, car lorsqu'il de-
manda a s»n ami le banquier de Carlsrune
de l'indemniser, il lui fut répondu

Je vous, rembourserai, quand le mark
aura remonté

En outre, Eu'gène Schlestel et Louis Paran-
Un furent déférés à la 11e chambre correc-
tionnelle pour recel de titres volés.

A l'audience d'hier, Sctti«stel n'a pas hésité
à mettre entièrement hors de cause son coin-
culpa Porantln. en certifiant que celui-ci
n'était intervenu qu'à sa prière et en toute
bonne foi.

En était-il de même de Schlestel ? Le trl-
tmnail, présidé par M. Hibon, l'a admis, sur
plaidoirie de M" Maurice Garçon, et malgrA
les conclusions du ministère publie, il a ac-
quitté ïfhiestel aussi bien que Louis Pa-
rantm.

LES PROCES TEBY-MAURRAS-DAUDET
La chambre était saisie de huit pre .s

en diffamation intentés par M. Gustave Téry
a V&riion française et de deux intenté? par
MM. Léon baudet et Charles M-aurraa à M,
tiustave Téry.
i Le tribunal a, sur chacune des huit plainte

de M. Téry, prononcé soit contre M. Léon
Daudet, suit contre M. Charles Maurras, soit
contre M. Pujoet contre le gérant de XAclion
française des amendes variant de 500 il
francs, mais qui se confondront, et des dom-
maires-iatérêts roraaut un total de 18.00U tr.

D'autre part, sur les plaintes de MM. Léon
Daudet et Charales Maurrif, il a condamné
M. Gustave Téry et le gérint de l'Œuvre à
deux amendes de 1.000 fralice et deux amen-
des de 50U francs, qui se confondrontégale-
ment, et d«à d'un total de

COU RRI ER DES THEATRES
Opéra, h. Petite suite, les Dieux sent

Comédie-Française, 8 h. 30. Paraitre.
Opéra-Comique, 8 h., Madame Butterlly,

Giauul ichicclii.
Odéon, s h. au, .Mademoiselle le Feu, Du

amour de Chateauhriand.
ttalté-Lyrique, s Il. 30, les Mousquetaires au

couvent.
Trianon-Lyrique, S Cloches de Cunieville.
Théâtre de Paris, S Il. la Danse de minuit.
Théâtre Sarah-Bernhudt, S li. ;){), la Dame

aux camélias.
Chatelet, 8 au, le Tour du monde en 80 jours.
Variétés, 8 4; Bois sacré (Grauier, Hugue-nel)
Porte-Salnt-Martln, 8 h. le Bossu.
Théâtre Cora-Laparcerte, S il. Lyistrata.
Ambigu, s h. iô, Un coup de télcpiiuiiu.
Renaissance, 8 h. jô. l'Echelle cassée.
Gymnase, S h. 30, l'Aile de Buridan.
Palais-Royal, 8 h. Embrassez-moi.
Fémina, reUchc.
Marlgny, S h. le Bonheur sous la main.
Vaudeville, 8 h. Après l'amour (L. Guitry).
Th. Champs-Elysées, Il.. Concert Colonne.
Théâtre de l'Athénée, S h. .5, Romance.
Théâtre Edouard-VIL Il, le Maltre-coq.
Th. de l'Etoile, S h. 30, la Rev ue de printemps
Comédie des Champs-Elysées, 9 Il,, n. U. R.
Théâtre Antoine, N h. 45, Héritage.
Bouffes-Parislens. 8 h. Madame,
Théâtre Michel, h.. Bob et mni.
Th. de J'Avenue, ouv. 1S mai (LysH, Berry).
Studio des Champs-Elysée», 8 h. au, Maya.
Grand-Guignol. d h. 3'j, le Cercueil de chair.
Nouveautés, s 3i>. On a trouvé une femme nue
Théâtre Daunou, 8 Il. iZ, Gosse de riche.
Capucines, Il,, lifche et zon père.
Potinière, rçliche.
Comédie Caumartin, S iô, la Fleur d'uranijer.
Th. des Mathurins, 8 a, Chemin des écolierj.
Deux-Masques ([Il. Fontaiue), 9 li., l-'llc du

Uovteur- Moreau.
Vx-Colombler, S w, rimbêclle. la Locandlera
Théâtre des Arts, S 11., i'Eoliéanct».
Théâtre de l'Œuvre, u h., je Canard sauvage.
Déjazet, 8 Il. iz, Tïre-au-ilanc.
Folles-Dramatiques, SI: le Million du boulf.
Eldorado, 0 Il.. insurrection dit bouif.
Scala, s lu 4j. le iursii.
Cluny, 8 S5, Reine de la rue de la Paix (npéiO
Moulin-Bleu <1J, rue de Douai), a Il., Elle est

l'.iiîp poii'i* ramuiir.
Comœdla, 9 lt., le Coq du ri-giment.
Ternes (Wagr.W-101. 8 Il. les Cent vlerge3.
Montrouge i.r-ég.iW-70) i*>. Tante d'Honlleur.

La répétition, la première et les reprises
d'aujourd'hui

A I.'ODKO.V. A. i' heures, rép^tlUon
générait' de Mademoiselle le Feu, cojnédie
en trois actes de M. Adolphe Orna et d'il
Amour de Chateaubriand, pièCe en un acte
d'Adolphe Adorer. A 8 Il. 30, première repré-
sentation.

AL" THEATRE DES TERMES. A
prArniPre représentation re théâtre) de^
Cent vierges, ojK'i'eti»' en trois a*'tes de Ctinr-
i».s Lecocq et d*s Xocet de Jeannette., opéra
comiqne en nn a»'te de Victor Massé.

AU TIIEATHK DE MCWTBOUOE. A 8 Il,
première i-pprés^ntalwii (k ce tl*é«trpi de
Ma lante d'Uonflevr, roiuiêdie-bouire vn trot.,
actes de M. Paul Gnv.iult.

-o· 6rande maison d'art de ta Vin* (4ym-
piKlc Au TH. DES CHAMiPS-El.YSEiES.
Ce soir, la Musique française de à 1889,
orchestre Colonne diri-tré par Gabriel Pifrné,
avec le concours de Mme Suzanne BaSguerle.
Demain, dernier concert lI1aria Barrieutus-
Wanda Landowska.

-o- E'fXHiRADO. La Rr'surrt>tkin riu
bouif. I'élisiicr. Domain <4 dimanche, matin.

THEATREDEPARIS
LE TRIOMPHAL SUCCES DEVERA SERGINE

et VICTOR FRANCEN
dans la belle pièce
de CHARLES MERE

PORTE-SAINT MARTIN
A partir de ta soir vendredi

M1Ie NAPIERKOWSKA
la célèbre danseuse in rOpéra-Comiqtie

et M»e Yvonne GEORGE
tant des danses et chansons du XVII' siècle
parattrent au cours de l'intermède duBOSSU

l'immense succès actuel

EMBRÂSSÊZ¥OI

SUIVEZ CE CONSEIL. ALLEZ AUPALAIS-ROYAL
ET VOUS Y RETOURNEREZ
Dimanche, matinée à 2 h. 30

III T Le Dortoir des dames
FOU RIRE

LE CHEMIN DES ÉCOLIERS
SENTIER DES AMOUREUX

SPECTACLESETconcerts
Folles-Bergère, 8 30, En pleine folle (revue).
Olympia, mat. et soir., 15 vedettes et attrac.
Palace, 8 li. 30, Oh les belles Ûlle^
Empire (Wa¡r. 60-5S), Geneviève Vis, Polis,

les FratelUni, 20 attractions,
Concert Mayoi, Toute nue (revue).
Casino de Paris, 8. h, 30, On dit ça (dane

Marnac, Dorville).
Alhambra, 8 30,GamsalîOurdia,Demidofr,Boucot.

La vive tension des devises étrangères
il laquelle on ne s'attendait guère hier,
a provoqué des rachats spéculatifs nom-
breux qui ont déterminé un mouvement
de reprise fort appréciable, surtout dans
les groupes de l'arbitrage. Par ailleurs,
le marché reste calme, la clientèle conti-
nuant se tenir à l'écart et la spécu-
lation elle-même, après avoir effectué les

VALEURS A fe£ VALUES jgR, | S!m
VALEURS | J5* A VALEURS

PARQUET Au comptant Ouest ancien. 281 28125 Goldflelds. 6825 70 ïS
l«rm« it mi rnmtitjnt 54 20 53 60 Messag. 3 '/s 306.. 306.. Hartmann 230 232..A terme et comptant 3 «;?amort 65 75 Ofnnibus4 334.. a3S Huanchaca 264.. 270..

Banque de France 7550 7600 3 U amort 81 40 Si 30 Transatlant.3 215 237 Jagersfontein. 203 214
Banque d'Algérie. 5150 5200 68 9U Argentin Lena Goldlields.. 42 42 2S
Banq. Nat. Crédit 724.. 724 4 58 05 57 15 Brésil 4 »i 1889.. 123.. 135 50 Lianosofï 639.. 655..
Banque de Paris.. 1501 1508 4 57 20 56 55 Chine 901 965 Malacca 140 144
BanqueTransat.. 305.. 307 5 «“ 1920 84 55 84 Egypte unifiée. 201 208 MaltzofT 357.. 360..
Banq.Union Paris. 930 935 6% 86 70 85 55 Extér. Espagnole 189 Mexican Eagle. 77 50 30
Comp. Algérienne 1284 1281 Bons Tr. 6% 1922. 487 50 486 75 Italien 3 y, 59 60 75 Mexico el Oro 328 341
Comptoir d'Esc". 977 977 Bons6%fév.l923. 490 490 Nord-Espagne 1" Montecatini 174 50 180 Se
Crédit Foncier. 1395 1410 -sept.1923. 48850 487 50 Asturies 1" 595 Mount Elliott 106 50 114
Crédit Lyonnais..1539 1545 Crédit Nat. 1919. 425 425 Saragosse 638 Mozambique 3475 35
Crédit Mob.Franc. 511 511 1920. 432 50 428 605 610 North Caucasian. 64 75 67
Société Générale. 752 752 1921 470 328 330 Padang 352 367
Rente Foncière.. 2945 3040 1922. 470 470 404 408 Pékin Syndicale. 61 50 65 M,
Suez Canal Marit. 11530.. 11955.. non. 19'-)12. 492 50 492 75 N 405 405 Phosphate Const. 467 473

Parts Fond. 5150 5300 lan. 1923. 439 462 g 1S® 201 201 Phos p hates Tunis. 545 558
Sociétécivile 9120 9500 juin 1923. 460.. 459 75 <; I 1894-1896 19975 199 50 Rand MinesEst. 800 805 1924. 469 Cl, 1 1898 22150 Silva Plana 173Lyon 1029 1031 Soc. Marseillaise. 541 540 222 222 Spassky 41 25 41 75

Nord 1240 1240 Créd. Fonc. d'Alg. 510 514 w ) 1905 342 336 Taganrog. 170 168Orléans 980.. 975 Créd. Corn. France 675 677 W 1910 2 205 204 Tanganyika 130 50
Métropolitain 525 532 Tramw. Français. 450 440 a 19103% 206 25 206 Tharsis 282Nord-Sud 220 222 Electric, de Paris. 998 1000 « f 1912 188 25 188 Transvaal
Distribution 888 910 Elec. Gaz du Nord 420 420 343 342 25 Tubize privilégiée 596 620
C" Gén. d'Eleetr. 1635 1672 Electr.-MctaUurg. 132U 1370 1921 lib 464.. 464 Utah 1064
Thomson-Houston 709 711 Malûdano 410 410 489 494 Au comptantForg. Nord et Est 356.. 357 Congo Gds Lacs 673.. 687.. 447.. 44475Jeumont. 456 4G0 Belge ch. fer réunis 416 416 430 432 Bruay 2735 2750
Tréfll. du Havre.. 187 191 Andalous 460 460 Ekaterine 1140 1150Courrières 624 635 Nord-Espagne. 712« 228 225 Part Iléraclée 13450.. 13625..Lens 411 418 Saragosse rj 1892. ToulaBoléo B51 699 Briansk ordinaire. 95 95 d 1899. 246 chin0 249 250
Soc. de Penarroya 1362 1394 Sosnowice. 5 1906 256 255 Ra>' 161 -• 17aPlatine 670 678 FjSt Asiat. danois. 2330 2425 S 1912 145 145 Vieille Montagne 2108 2125
Etab. Kuhlmann. 685 Banq. Indo-Chine. 3955 3965 S 1920 lib 392 390 Omnium. 505 .»Phosph. de Gafsa 895 910 Foncier colonial 1601 3 1921 lib 460 J, 458 Steaua Romana.. 436 435
Pr. Chim. d'Alais. 1001 1017 Aciéries de France 531 534 g 1922 lib Urosnyi priv 820 815
Chargeurs Réunis 504 520 Longwy 1137 1135 y 1922 non iib. 421 ..121. Royal Dutch. 25900.. 27150..
Mes. Marit. ordin. 202 210 Micheville o75 ..i 752 1923 lib 428 Shell 313 32450
Omnibus de Paris 756 733 Chantiers Loire.. 751 775 1923 non UÏ> 426 426 Sumatra 700
Transatlant. ord. 175 ChatiU.-Commen. 1889 1851 1S7n aaj: k,\ Argentin 6% 1910 229 238
Voitures à Paris.. 1027 1050 Fives-Lillc 2475 2500 XI i24S 0-57 •>?= Brésil 5 205 50 211
Air Liquide 573 582 Aciéries Marine 769 764 « t {SS? ~^A 250 Colomb. 5 1906 950
Russe consol. 4 2448 Charbon. Tonkin. 8655 8825 Œ i%£i 2-3 5JÏÏ h\ Mexique Hl 146

3%1896. 14 55 15 60 Maries 535 ..i 550 Z i îijiï'i •••< 'ÎS AS" COURS DES CHANGES

4»;%1909. 1660 Petit Parisien actI ~°u ..t– o AllemagneSerbie 4 "i 1895 parts. 576 MARCHÉ EN BANQUE Argentine
Dette Ottom.unif. M 60 51 50 O» Iud. des Pétr. 875.. 880.. temu il m «nutaU Belgique. 8140 8150.
Ottoman5%1914 29 90 Sucreries Brésil.. 760.. 770.. A urmt comptant Danemark.
B. Lond. Mexico. 260 268 Ch. fer Etat -t 291 294 50 Bakou 12170 .2196 Espagne 211 223
B. Nat. Mexique. 650 658 5%1919. 328 50 32650 Caoutchouc 159 165 Hollande
B. tmpér. Ottom. 763 771 Tunis. 3 272 251 25 Cape Copper 31 'M) 32 Italie. 68 90 72 10
B. Esp. Rio Plata 104 109.. Indo-Chine 1909. 289.. 289.. Chartered 52 50 Norvège 21350 223..
Cr. Fonc. Egvpt. 1675 Maroc 345 347 Corocoro. 32 32 50 Roumanie 7 95Ni 747 765 Algérie 3 310 306.. Crown Mines 17'J 19250 Suède 407 423 MCe- 747 77ii Tunis3%1902.. 265 269 Colombia. 419 428 Suisse 271 25 280Rio-Tinto. 2251 2278 Panama à lots. 174 175 Concordia. 436 446 Vienne 21 62i 'Xi SUAzote 679 695 Est 3 ancien.. 297 300 Dn Beers. 882 PortugalLautaro 578 598 Lvon 3 "i fus. anc. 28125 Eostern 52 53 50 Canada
Sucrer.d'Egypte. 990 Midi3 %ancien.. 275 ..j 279 East Rand. 23 7ji 25 50 Prague. 45 10 48 50
Vaphte 325 Nord 3 °; ancien. 290 ..I 290 Estrellas 144 50 Pologne
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Cigale, Il. w, Ça fourmilla à la Cyale.
Ba-Ta-rlan, 8 h. W), la Danse des Litiellules.
Gaité-Roch., 8 h. 30, Très olympique (revue).
Boules-concert, 8 it. 30, C'est la mienne (re-

<Ée). Laurent.
Moncey, 8 h. 30, Vous n'avez rien à déclarer.
Chaumière, 9 h.. Freircli cancans (revue).
Perchoir, 3 4~>, g<l spectacle montmartrois Juif.
Coucou, revue de V. snell, de Poumayrac.
Nouveau-Cirque, mat., n. 30 soirée, 8 b. 30.
Cirque Médrano,8 :<u: mat. jeudi. sam.clnn. fêtes.
Cirque d'Hiver, 8 attract. sensationnelles.
Européen, mat., soir., Tréki, Jeanne Mar-

t'eau, Fernandez.
Moulin-Rouge, bat. 4 Il., 9 h., toute la nuit.
Kursaal,2 3u, t 1. j., faut. 1 soirée, 8 30.
Magic-City, t.l.j.,bal 9 orctt. Dim.inal.,bal,skat.
Moulin de la Galette, dem. mat., 2 Il., soir..

Salle Wagram, deniHlu, à 8 b.. grand bal.
Palais Pompéien. jaudt soir.; sam., dlm.,m.,s.

La répétition de ce soir
A LA l'IK-Ol'I-CHAN'TK. .V 9 heure?,

répétition ïfiiérule d'Olympie qui chante.
revue iMi deux «.'tes de MM. Divudouué et
Marcel serano.

-0' Demain ^aim-di, àIl.h. v». ouv.rtur»;
deS AM«AbS.U>EUHS avec la célèbre v<»tlem
Yvetk' or un progmunmu forniitluKe
de concert music-hall.

-o- c»t lii<li?ciitablçmpnt
Je PALACE ;iui. situ* en pleins houl>>TOrds,
présente au public les plus grandes vc-dette»
du niouieut, bi? seules iiiiniit3bl«'a et pour-
tant les plus imitées. les Duîly Siit^rs, dan=
l'iiK-'iirip.iraW»; ruvuu Oh les belles filles,
.-iule inimerrOTipue de visiuiis chatoyantes de
ear'Mdes de diamant?, de jolies femmes, d'at-
tractiuus aeiisailouuelles. La Traversé a«-
ncuui'. les Onibrcs eu reJlcf. Proui.,5 franc!

.o- EMPIHE. Ce soir. 15 débuts. Pro.
Krainme formidable la célèbre rautatrics de
J'Opéra, Ocnevièv; Vlx les clowns Frate-llini,
le ruL ilf la diansoH frauijaise. Poli» ,IL
Pierre Daitour, Madras trio. Emma et Henry,
LingiKi-Siny,A'uskiuUuio, Max Réjean. les Si
chevaux de Carré. Dnmain samedi, matliKie.
Location Wasrran 60-M.

u- TH. MO>'UF.Y. -.Apartir de ce soir,
Vous n'avez riett il déclarer le plus grai des
vaudevilles.-o- NOUVEAU-CIRQUE. Ce soir, deiiKiin
.samedi ut dimancJie,matinées à 2 h. 30 soi-
rées à Il. -i0. De^Uuts du n'inv.

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIMIIHIIIIIIIIIllllllllIflIlllllllllllllItllIIIIIIIIIIII

JE VOTE. TU VOTES. IL VOTE.

NOUS VOTONS. VOUS VOTEZ.

ILS VOTENT. TOUS

pour la super- revue «En pleine Folie»
le triomphal succès des FOLIES-
BERGERE, lorsqu'ils'agit de désigner
le spectacle le plus merveilleuxqu'on
ait vu au music-hall. A toutes les re-
présentations les ANAGLYPHES
(Ombres en relief. Brevet n° 183.474)
IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIMIIIItlIllllllllllllllll

LA PIE QUI CHANTE
SAMEDI 10 MAt, PREMIEREC-jA.. Carpentier

présente
André Berley, Mous Gondré, Rarq, Louvaln

Vlette Tessy, Lenoir, Lucysne, Plaute
et DELMARÈS

dans
OLYMPIE QUI CHANTE!
revue en 3 actin de R. Dleudonné et Serano

Location onverte Cen-ral 25-67

»» CTRQUE D'HIVER OU!»
Le champion du monde de force

VASSEDRR
Les perroquets de FANNY NOMANO
ALBERTA et ROBERT FRATELLINI
OSWALD DEMAND et ses pigeons

Les écuyers, les clowns et 15 attractions,
Demain, MATINEE à 2 h. 30

ÉCRANS ET FILMS
Gaum. -Palace, S 15, la I ille des chiffonniers.
Max-Linder, la "Nuit rouge.
Marivaux,Violettes impériales (Raquai Miller)
Madeleine- Cinéma, 2, 5 et 8 h., la Danseuse

espagnole.
Delta, S la Nuit de la St-byhestre.
Aubert-Palaoe, l'Opinton publique.
Omnia-P«thé, le Corsaire, l'As du rail.
Clué-Opéra, Lady Hamilton (eiclusiviM).

LA SEMAINE DE GALA DU DELTI
Aujourd'hui vendredi, 2 il. 40 et 8 h. 4P.

commence la semaine de gala du CI-NE
DELTA. LA programme, absolumentmerveil-

Jeux, comprend la ,'fuit de la Saint-Sylves-
tre, Des gens très bien, avec Wallac* Reid,
le Garçon manqué, soit trois grandes pièces.
C'est assurément le plus beau spectacle de
Paris. B.: Pas d'épisodes. Pas d'attrac-
tions. Orchestre Incomparable. Tous les jours
à 2 b. matinée avec promirmie et orches-
tre complets. Locat. de nuili à Il. 30 du ton.

""»»' MADELEINE-CINEMA ''»
2 h.; 5 h.; 8 h. 30. Locat. Louvre 36-78

La célèbre artiste polonaise
POLA NEGRI

LA DANSEUSE ESPAGNOLE

d'après c Don César de Bazan »
de D'Ennery et P. Dumanoir
Mise en scène de H. Brenon

C'EST UN FILM PARAMOUNT
sur scène MARIA DEL VILLAR

rachats nécessaires pour se couvrir, ne
procédant pas à de nouveaux achats.
C'est ce qui fait qu'en fin de séance, le
marché a été caractérisé par une indéci-
sion générale et que le terrain gagné
par certaines valeurs en vue a été en
partie reperdu.

Au parquet, on remarque les progrès
du Suez, du Rio et des mines métalli-

GAUMONTS PALACE
L'œuvre célèbre d'A. Bourgeois et F. Dugue

LA FILLE DES CHIFFONNIERS

réalisée à l'écran par Henri Desfontaines
Film OAUMONT. interprété par

DECŒOR. BRÉTILUT. B. MflNTEL et M. 68ITTY

6« chsp et fin de 1' Orphelin de Paris »
de L. Fenillade. Film GAUMONT

RAQUELMELLER

dansVIOLETTES
IMPÉRIALES

d'Henry ROUSSELL
En exclusivité, la

S&LLE MARIVAUX
et pour la première loi- a ParisLES PLASTIGRAMS

LE VERITABLE CINEMA EN RELIEF
absolumentdiflerent. dos Ombres en relief

ou attractions similaires

CINE MAX LINDER:
24, Boulevard Poissonnière, 24\LA NUIT ROUGEi

avec
O-IINT^V. JVCA-KTEÏS

Locat. Bergère 40-04 S

BIENTOT, AU CORSO,
27, boulevard des Italiens
Vous verrez le plus èton*
nant, le plus extraordinaire
des hommes, -o- -o- -0
·o- LE DOCTEUR MABUSE -o-
-o- -o- -o- -o- -o- dant
des expériences fantastiques

EDITION KAMINSKY.

i AUBERT-PAL.ACE

Boulevard des Italiens, 24

L'OPINION PUBLIQUE
le flim exceptionnel conçu et réalise

parCHARLES CHAPLIN
et une nouveauté sensationnelle

LES PLAS'TIGRAMS
le vérüable rinéme en relief

INFORMATIONS FINANCIERES

SOCIETE MARSEILLAISE DE CREDIT

I/assetubUe générale, de la ëoelét».
Marseillaise de Grédit a été tenue, le
avril, au siège social, à Marseille, sous
l.a présidence de M. Edouard Gazalet,
président.

Toutes les résolutions propagées par
le conseil ont été adoptées à l'unani-
mité. Le dividende a été llxé à 35 francs
contre 30 francs l'an dernier.

HEUREUSE IDÉE
Puiir faire un ilre de tin fortifiant

rien n'est plus facile achetez chez votre
pharmacien un flacon de Quïntmiine pour,
3 fr. Versez-le dans un litre de vin d8
table et instantanémentvous obtiendrez
le meilleur vin fortitlant. La Quintonine
est un extrait composé, nouveau. spécial
et très actif son prix n'est que de 3 fr.
Toutes pharmacies.

ETUDES CHEZ SOI
Demandez à l'Ecole Universelle, 59, bd

Exelmans, Paris (16*). l'envoi gratuit des
brochures concernant toutes études od
carrières qui vous intéressent

Broch. 6i04 Class, primaires complètes,
Broch. 6117 Class, second"* complète!.
Broch. Grandes écoles spéciales.
Broch. 6134 Carrières administratives.
Broch. Carrières industr., agrio1"1
Broch. Carrières commerciales.
Broch. Langues étrangères.
Broch. Orthog., rédac, cale', écrit,
Broch. 6188 Carrières de la marine nr".

sr^tOIUlflMu

l«»ion et vous permettra de guérir rapidement^
Docteurspécalisie, u. rue Maubeuse, Paris, dt i L i 4k

ques les banques, les emprunts russed
et ottomans, ainsi que les sucres témoi-
gnent d'une orienlation favorable.

En coulisse, la De Beers, les mines d'or,
les pétroles reprennent de façon appré-
ciable pendant la première partie de la'
séance caoutchoucs recherchés. Valeurs
russes plus actives.



PETITES ANNONCES CLASSÉES
VENTES

AUX ENCHERES PUBLIQUES
par MM. les Courtiers assermentés

Bonrgo de Commerce, Paria
MercreiïT, 14 mal,
V ilA^ej) cn bouteilles

6.000 bout. MOUSSEUX, bO'.iî et SOO
rienii CHAMPAUSE, 3.300 lit etdemi-lit. RHUM « la NEGRESSE ',600
bout, BENEDICTINE, 720 bout. MARSALI

bout, et 150 dcmi-lwut. Fernet-Branca
Ir. 1,30 Vlslh. entrep. MOUnEn, a

M« B Pi ÉYfeourt.asserm..73,r.Pon-Bercy.

D'EMPLOIS

ac. enf. Ecrlre T 57, Petit Parisien.
rontrêinaHre~prëparà7tïônniàtiirë uL)tôn
demande place Paris, banlieue. Ecrire

V-- Ëi^- P., Echo du Nord, Lille.

en cour, serv. xxpédit. et arrivages cli.
empl. stah. et conven. E 80, Pet. Parisien
bain. co:>f. 47 a.,d.pl.g-ile t'amil.p.raecom7,
trirouprftf.camp.Eurénle.jH.r.rr.-Mlron.
baniTconf.

47 a. d. pL dôuce,cuiâ.,f."dê~cîr.
préfet», camp. Eer. T P. Parisien.
V" « a.,bonn.,ayjne tille sér.,ferait tous
trav. d'intér, dans mén. 2 pers âgées,
bani., vie famille. Ecr. E 81, P. Parisien
Franc. aâr. iust.Tànf']., rus., disp. pîïïï!
lieuresp. jour, cherch. trav. copie a faire

liez elle. Ecrire: T. 43 Pelit l'arisien.
liant. a., conn. cuis. mén. tient. Pl. pers.
seule. Banl. préf. Et. T. 43 Pet. Parisien.A h. Paris, dame lionar. prendr. pers.
ftp..aol«s. Pxniod.ft I'an.E<K.84,P.Par'°.
Dme d.j>l. t. lnl. p. sie. Ec..T..il,P.Par°».

homme ? ans, libTTout <?ng\ milité
cherche situation sér. aux colonies. Ec.
Géo, 121, boulevard National, Clichy.

OFFRESD'EMPLOIS

M)êré3 du service militaire. Receveurs
courtiers pour vente crédtt tous

articles. Appointements fixes et portes
remises, petit cautionnement demandé.
Magasins, 48, boulevard de Stra-bomjr.
On dem. sténo-ractur. e.xp. Se prés. av.
référ. M. Petitjean, 79, bd Saint-Germain

uaeii fsbr. 5, rue Ponceau, 2-, dem. dra-
piers éenant. et hommes ou dames con-
naissant fabticat. costum. garçonnets.
ï'ilfuj'es cire. On Oeni. employés p. trav.
rac. en atelier, bon salaire. Se prés. av.rit. td h., M°"> Imans, r. crussol.

On demande vendeurs confection
hommes pour ville d'Alsace, con-
naissant langues française et alle-
mande. Ec. Havas, Strasbourg,

Õil dem. femmes manceuv., découpeuses,
aide-magrasinière, appareilleuses.

l.pfcpndre, 37, rue Saint-Karireau.
nonnes corsetières pour saison Vichy.
l:cr. réf. et prêtent. ',NI. Charton, corselier
Bonne vendeuse chaussures, parlant

angtais. Ducerf, rue Cambon.
i>u prêter. célibataires, manœuvres pou-

vant faire serre-freins, accrocheurs, po-
lieurs, aides machinistes, de moteurs à
paz, pontonniers, ébarbeurs sont deman-
dé» par Société normandede métallurgie

à Vontteviile, près Caen.
Facilités de pension. Ecrire.

Monteurs en fer, ajusteurs, tourneurs,
chaudronniers, de préférence célibatai-
res sont demandéspar Société normande
de métallurgie à Mondeville près Caen.

Facilités de pension. Ecrire.
On dem. jne hom., cyeliste p. courses et
nettoyages. Pharmacie, a5, r. La-Bruyére
MECANICÏE.N.SES trav. au moteur, conn.
!a brctclle, Gérard, 188, rue d'Alésia.
Débutante -bureau est dem. S'adrT
Avionine, 50, rue du Bois, Chchy.
fort apprenti charcutier, nourri, cou-
rite, payé. Sevin, 38, rue Saint-Denis,
RenneviiKiers, Seine. (L'aipres-nil<Jl).
rune homme 1 i ans pour travaux divers,

13, rue François-I"
CTTdeinTcaissière caîcT vite et bien, hab.
le centre. Ayrault, 17, rue du Cygne.
bons ouvriers uienuïsïers-ébéiristes d~

Waelkens, 9, cité Phalsbourgr,11'.
Dactylo dent.. Inut. être sténo. Se près.
mal. à 9 h. B. F. S., il, r. Boissy-d'Angias
On dem. jne nom. début, p. biïrbàïïTFÏÏ^
misterie Pasquier Fres, 109, r. Tocqueville
On dern. chauffeur-livreur, marié, femme
pour loge. S'adresser Meunier, 179, route

de Flandre, La Courneuve.
lions conducteursde nationalité française
sont dem. Auto-Routière,48, r. Molitor.
*e prés. ne 10 h^a'raidi, munis de référ.

STE.NÔ-DÂCfYLOËXPËRlMËWfËT"
OAM.MA, 16, RUE JACQUE.MQXT.

ne lion. 14 a. p, trav. fac de bureau,
présent, p, parents. Dam. 4t, frlo-Armée
On Item. jne hom. p. petit trav.'bureau
rt petit serv. téléph. Se prés. Usine
E(*mtd, lia^r r. de la Réunion, Paris.
'Osiae, 1,r. Melssonnler, Pantin, dem!

décolleteurs pour tours à barres.
MDE-COMPT.VJLE Jne hom. ou dame
connais*, le gd livre dem. dr suite par
usine banl. Aord. Ecrire: Botte postale
n° 10, St-Denis, en liuliq réf. et prêtent.
Une jne fille' libre suite p. télépii. et
enregistrement courrier. Eer. Banque L
T. et Cie, 18. rue Choron, qui cunvoq.
On dem. dessinateurs mécan. ffle, libres
<le suite. isothermos, ta*, av. St-Onen
firme met. dem. bon prép. tecli. ayant
rait chrono éc. Duteau, 90, av. Président-
Wilson. Puteaux. Ne. pas se présenter.
fions âjïïst., ajust.-out., menuls., tourna
fi'als., mortals., terbl., mont, chauffag-e
central, bras, manœuvr. demandés par
Blériot-Aéro. Sui'i-snes. Bons salaires.
Petit retrafte M à <)u ans, appointements
fixes, pour répondre au tétéphone. Se
présenter samedi de 10 heures p midi.Amettc. 31, rue Caumartin.

vî j yTîÏëïïrs pour
L'AFFICHAGE

sont recherches à Paris et provtnce
par maison parisienne, pour rayonner

toute l'année dans région me. Emploi
consistant à louer ernptacement am-

chaye aux agenrcs locales. Situation
avenir, lucrative. Sérieuses réf., prer.
et morailea «xlg^e-8. De préférence
-posséder auto. Prem. lettre i Affichage

mod., bolle postale n» S6, bnr. 17, Pnri3.
On demande entrepreneuses tricot
haut iuxe, tricots moyens et série,
'bouclette laine, bouclette sole, lalne,
laine et soie bradés, poinçon, machines,
Incquard et toutos nouveauté». Faire
offres l'apres-mldl avec échantillons à
Borre-don. r. Paris, Cbarenton.Seine.
)n dem. ouvriers estampeurs au mou-
:on. Manvha.l,46. r. Victor-Hugo. Pantin
Wusteurs, tourneurs, rectineurs et alé-
,ours. Autos Delaliaye, 8, rue Oudry.

tiapuclne», demande manutentionnaire*
pour la robe. Références i" ordre extg,
enquêteurs ruriîîâtes demandés pour

chantiers province. Se présenter
Fours Stein, 48, rue la Boétie.

"™" Dames sachantcoudre
pour travail facile d'atelier.

institut, 7 bis, rue Eug-ene-Carrlére,
On demanda un vendeur ayant d«jl
(lotions commerce, de 30 il 33 ans.
tcubllssetn. B.B.F., 12, pi. de la Bastille
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Le meurtrier
de lord Brixham

ROMAN INÉDIT

Les soupçons du juge
XI (suite)

Sa douleur vous a-t-elle paru sincère? de-
manda Cardoc.

Le jeune homme eut un ricanement sauvage.:sa douleur! Ah! parlons-en, Hormis la
piqûre qu'elle porte au bras, elle ne souffre de
rien. Grand'maman ne m'a pas caché que cette
mort comble ses vœux les plus chers. Mon père
laisse une fortune considérable il cette femme.

Sauf erreur, votre sœur et vous vous êtes
les héritiers légaux du docteur, précisa mon
cousin, Quel que soit le testament du défunt,
son épouse ne peut prétendre qu'à la propriété
d'un quart de sa fortune.

Sans doute, monsieur Cardoc; mais mon
père a hérité récemment de douze cent mille
francs et LI a reconnu deux cent mille francs
par contrat de mariage il sa femme, qui ne lui
apporta, il la connaissance de ma grand'mère,
que le sixième environ de cette somme. L'actit
de la succession, y compris la vnlenr des terres
et d'un hôtel provenant de l'héritage récent,
atteint un million et demi, Bile pourra donc
disposer du quart, soit de trois cent soixante
mille francs, sats compter les deux cent mille
francs que son contrat de mariage lui recon-naît comme fortune personnelle, et qu'elle peut
prélever en premier lieu. C'est plus qu'il ne lui
faut pour assurer son Indépendance. J'imagine

Copyrlgnt by Georges Dejean Traductlon et
reproduction Interdira pour tous pays.

ON DEMANDE
de bon. employées da bureau ans.

Bonnes références exigées.
Eral et Ole, Faïences, -.M8. fg St-Martln.

Automobiles HUpauo-dulzâ
rue Canitaine-Guynemei1,Bols-Colombe3
Ocm. tourneurs proresslonn., ajust. pro-
fess. Se prés. av. réf. à 8 b. ou 13 h. 30.
Ornmm 13 a.. prés, p. par. 22, r. Aguesseaû
ÛTinê~mâch7 â~MÛÏÏFê~ïïënirïïa(!T.r J.~BÏL*
écriv. et calcul, b. p. comptai), magras.
approvision.,chronomètrent1 démonstra-
teur, ajust., manœuvre spécial. «. rnach.
S'adr. Athos, 58. rue de MpuzaVa (10e).
on dem. fem. de ch. tr. au cour, du
serv., référ. exigr. Bons appointements,
bien logé. Ecrire ou s'adresser. Villes
de l'ranep, !)3, r. République, St-DenU.
ï.mpl.bon instt'uut.génér.dem.p.gdeaâm.
situat. d'aventr. S'adr. ?3, r. Londres-
Menuisier ébéniste pour meubles et

agencements. GJHot frères, avenuede_ Suffren, Paris (15«).
Maçons, menuisiers demandés, urfrence.
S'adr. Vanel, 55, quai de la Toiirnelle.
Gros.'il r in e denûionhaT-t.^ib tre*a"¥. p J o urj). dûraarclie5 ext. Paris, banl.seulem.Pas
se prés. Ec. Boudlnler,9,r.valientln-H«uy
Apprentiet petite main ajust. Oulll-
Ipur. Bnimhon. 17. villa St-Jacciues. Il»
On demande bonne échanlillonneuse p.
toiles et j. mie p. téléphone et courrier,
SI, cotonBJère, r. Sté-Anne. Paris.
On dem. très bon dosseur plleur conn..
toiles en ts genres, gié Cotonnlère et
Ltnlère du -Nord, 73, r. Ste-Anne. Paris.
on dem. corresponrîuncier sten.-dactyl.
Et^jDuruy. ih. P.o.P., 1, I1. Strasbourg
on dent. b. a., pas. brev.
él. ou equiv. Ec. av. se prés. lml. réf. il'

On demande un garçon de magasin.
Ets B.B.F' 12, place de la Bastille.
On dem. manutentionnaires hommes,

22 a 40 ans, français.
S'adresser. 14. rue de Jessaint, 18'.
On deiu. comptable connais, comptab.
elwm. fer, Laborle, flO, av. Gde-Arméc.
Pre>m. et second. mains, pet. mains p.
nom, flou. Haliser, 6, rue Montagne.
On detni. mouleurs en cuivre et sppren-
ti>. FoiMlerle, 46, \),\ la Yll-telie, 18».

DE DIOX-BOL'TON
demandent ouvriers et ouvrière? pour

travaux ajustage ct décolletage et
manœuvres spécialisés toutes catégories

Se présenter
30, qnal National, Ptneaux.
Jeune nom. intel. de a. appr. car-
ton fant., pi. stable, 52, r. des Archives.
On dem un apprenti bijoutier-joaillier.

DELURET, n, rue des Saints-Pères.
Sté Transports en Commun dem. 1° re-
ceveurs (Ilbéré3 :erv. mil. agrès moins
40 a.) 2» ajusteurs, a.des-ajusieur»,
monteurs, peintres.aldes-monteurs-êiec-

tricien?, menuisiers, manœuvres. Se
prés, lis, r. Moat-Cenls, Paru (18e).
8 b. (llvr. miUt., pièce3 d'état civil,

certif. travail exigés).
Tourneurs rectineurs, affûteurs, ajus-
teurs, monteurs, chaudronniers, tôliers,
emballeurs et dactylo sont demand. a
la SOCIETE RATEAU, 30, rue Carnot,

Le Pré Salnt-Gervais
ôuv. sTirE au d râpi s'adK Usine,

58. rue de Paris, JolnvIlle-le-Pont
On dem. mïmTienïiônnTtrèsâiî~côûrïiït
brortene. Se présenter le matiu de 8
10 h. avec référ. Courtier, Gretry.
On dem. gardon sêr. p. faire courses. Se
prés. av. référ, courtiersœurs.S.r.Grétr.v
c7ïâu6r6nmëhs""s SUH cuivre, l'En:
B1.ANT1ERS, TOLIERS, demandés par

Autos DÎÏtÂiJE dem. tourneuis-uiitiil.,
fral<purs-ontlll.,rectif., ferbiant» radia
et rtserv. Menuisiers a'entret. Se prés,
h. Verdun, Courbevole tt.7 i !>.ptde 13 fi 15

BO.NS CHAUDHOXMKHS
sont demandés usine aviation KARMAN.
Se présenter avec références, rue

de à a Billancourt.
Ouvriers selliers garniss. en voit. Car-
ross. Kelscli, 40, r, Gide, Levallols, Parts.
Uom. courtier en publie. p. an".s:J avenir
Ecr. C. A._M._A., 136, r? Poissonnière.
O U V H 1 E RS PE1 .N THES ,iaT\laison MM.VKE
et Cie demandedes ouvriers profession-
nels. S'ad. 28, r. Em.-Zo!a, le Havre.
Bobinier ou bobinière connaissant cou-
rant continu. Eleé, 86. av. Michel-Bizot.
Employé écritures libéré service. Se
prés, avec rèr. vend. ou samedi, 0 à
11 h. BOURDON. 74, faubourg Temple.
On dem. menuisier hab. trav. ateliers

méc. Ecrire,:_T f0, Petit Parisien

sage, réf, ex. Bauer, 45, r.Cx-Pet. -Champs.
Jne hom. p. courses, emballages,expédi-
tions. Bonneterie,23. fg Saint-Denis.
On demande très bonne sténo-dactylogrâ^
plie. S'adresser avec références aux

Fonderies de Méru (Oise).
Llvreur il tri. Boulangerie, 92, r. Rlchelieu
un demande un Jeune homme présenté p.
ses parents p. faire courses. S'adresser
aux Etablis. A. Rousseau, S, r. du Renan!
On dem. Jeune fille présentée par ses pa-
rents débuter commerce gros. P. Bezou,
13, r. Portefoin.Se présenter de 0 à 11 IL
Bonnes jjoureuses polir robes, blouses,

linirerle. Lévy, t5. rue
Dem. première, deuxième mains "coutùrêl

Léa. 19, rue Fourcroy.
On dem. urgénce"lne"~hôrnln(ri5 18 a.,
pour serv. tkléph. et classem. Se prés.

h. Atel. Bourget, 8, r. Helder, Pari*
Bon comptable pointeau libre de suite.
Ecrire avec références et prétentions.

On convoquera, Ateliers fonderies
Bourg-et. s. rue Helder, Paris.

Banqui: demande bons aide-comptables.
Ecrire avec références. Banque

ab. Il. 0. P., 4, bd des Filles-du-Calvalre
Compag, chaudf. soudeurs pet. et gros
chaudr.,mangeur, 32, r.V.-Hugo, Bagnolet

Bons chaudronniers demandés.
Richard Naveau, 35, av. de Pari:, Rueit.
Thômson-HoûTsloTi^ 223! bd Valmy.
Colombes, dem. dact. conn. un peu sténo.
DEMANDES DE REPRESENTANTS

Huiles, savons, etc., pour clientfi.e !Jour:
geolse. Grandremy, Salon, B.-du-Rb.

TISSAGE DE TOILES
demande d'urgence bons agents visi-
tant clientèle bourgeoise. Vente exclu-
sive aux parncullers. Ecrire blO.adel,

41, rite Tlilers, ROt'EN.
Représentants commission visitant cy-
cles, garages, armuriers, droguistes,

bourreliers, art. chasse, pèche, gr. mag,
rég. Nord France. Pas d'écb. gr.

vente, publicité Intensive. Errire:
ProdultsJI^il, rue Baudin. Paris (»)
Importante Société Française turbines
hydrauliques recherche bons agents onreprésentants. Ecrire avec références.

E 71, Petit Parisien.
Représentant courant papeterie article
scolalre et bureaux est dem. Fixe et
er>miniss]on._Baboiiot, N, r. Panor.i-ma,18*

client. peintres dem. pour vente blancs
et couleurs par Etabl. Zlnc-Arkansas,

r. nochecliouart, Paris. Ec. ind. réf.

qu'elle ne tardera pas à courir la chance d'un
nouveau mariage plus riche que le dernier.

Le policier ne put s'empêcher de dire
Vous jugez bien sévèrement cette femme*)

Je connaissais assez mon cousin pour savoir
que cette remarque n'avait peut-être d'autre
but que d'inciter Robert à défendre plus éner-
giquement son point de vue et a faire usage de
nouveaux arguments qui ne tomberaient pas
dans l'oreille d'un sourd.

Je conçois votre étonnement, monsieur
Cardoc; vous avez peine à concevoir que ma
helle-mère soit animée de sentiments cupides.
Hélas grand'maman et moi nous sommes con-
vaincus de ne pas nous tromper. D'ailleurs,
malgré la précaution qu'observait cette aventu-
rière de ne jamais parler de son passé, nous
avons pu obtenir des renseignementsédifiants.
Elle était, il y a cinq ou six ans, une des cocot-
tes ies plus en vue de Monte-Carlo.

N'a,t-elle pas séjourné quelque temps à la
villa Neptune à Beaulieu, près de Nice ?
demanda Cardoc.

Ce fut au tour du ;eune homme d'être étonné.
Vous êtes mieux renseigné que nous; en

vérité, nous avons appris, en effet, ce séjour à
Beaulieu, mais nous ne savions pas où le situer
exactement. Villa Neptune C'est grand'maman
qui va vous importuner de questions ce sa jet
Elle aurait tant voulu pouvoir éclairer son fils
d'une manière complète sur la femme qu'il
avait choisie. Connaissez-vous autre chose à
son sujet?

Le policier répondit
De vagues données, mals rien dh précis. Il

ne faut accueillir que sous réserve de contrôle
les bruit3 malveillants. Ils sont souvent exa-

de voyais bien que Cardoc n- voulait pas selivrer. et je pressentais, avec joie, qu'il en
vait beaucoup plus qu'il ne voulait dire. A ce
moment, la porte donnant sur le vestibule s'ou-
vrit brusquement, et Mme Arthémyse lit uneentrée impétueuse. Elle était en proie à une

Part. bénéf. assoc, représ., vlsit. usine?
garas. Outillage, i, r. Marché-Poptncourt

S(>c. Capit. ilem. partout ag. g(vn. Eci\
.'ean 21. bd Rlch.-Wallace. Ptiteaux.

goo fr. nxe et coin. MM. dam. courtage,
encaissem., empl. divers, offert il pers.
sér. Marni, 21, boni. F;lles-du-Calvaire.

GENS DE MAISON
Deihande J. 1.- déb. 1 O^IS àT, 1> ~déF.
h6t. Se présenter, 15, r. des Lyonnals,
Bonne Il tout f. sach. coudre. Galeries
du Nnrd. 126. bd Magenu. Paris, réf. ex.
Personne sérieuse active, est deman-
dée pour cuisine et ménage, 2 maîtres,
très bons ¡rages, Se présenter avec

200 f. p. m., nourr., matin et midi. Ecr.
Mme Audrain, 19,pi.Répabln3a,qutconvoq.
On dem. ménage lies niau7s~indïq71)rïx
?i_T.pÎL.iL!l!F_niîi1- Ilotîl!î^_ Provins._P.-M.
Dem. bonne à tt raire. 180 fr., nourrie,
couch., blanch., moitié année Paris,
moitié snn. camp pr. Paris. Ëcr. en
Indiq. âge et référ. GRAS, 48, rue de
Bondy. PARIS. Place stable, sérieuse.
Jne fem. g-ard. enf. et n»én., 2501, nour.
midi. Duval; 5
Dejn. bonne tr. propre, réf., b. gages.
Flfpo, _Ht7._ boulevard de l'Hôp!»!.
B. tout t., i m., bien rétribuée, blin-
Heur-, Blciiailerjrue. 135. rg Pol&sonnlère
ou demande bonnelTtQiit faire. cuisiFe,
active, bonnes références, bons gagea.
Pradella, charcut., r. Rame. Paris,
Dem. bonne tout faire sachant cuisine.
Bons gages. Henry,, 103, rue St-Honorp.
On dem. bon. a tt faire, sér. réT. ex., b.
gages. Mme Lus. 17, 1x1 Haussmann.
On dem. b. t. r. 220. Lerèvre.ui.r.St-Lazare
Dem. b. à t., sérieuse. 134, bd nappai).
B. à tt t., réf. Izard, 1 r. Fabre-Èglantlue

BUREAUX DE PLACEMENT
Bonnes a tout faire, bonnes d'enfants,
cuisinières, filles de cuisine, fenn. lie
l'.bainbre, raJet3. Gros gages. Agence
St-Augiistin, 47, r. Loborde (Salnt-Au-

La plus ancienne. Rien à payer.
On dem. bonnes à tout faire, cuisinières
f. de ch., ménage et début. Gros gages.
Marie Paulet, 131, r. St-Honoré. Paris.LOCATIONS
A louer Hte-Marnc. charmante mais, à
la rampagne, 7 pièces meublées, électri-
cité, téléphone, cour, Jardin, cascade,
bois, vue étendue, pays de chasse et (le
pêche, clapier, poulailler, garage Indé-
pendants 4 kl!. Paris-BelTort, voilure a
volonfté. Ecrire. SoroineJft
A louer pour belle saison, meubM
ou non. Joli logement 3 'pièces, pays

S'ad. ArUi ur Duval. Fy^é, Sai'Clie
pëtTt"appart. inëîibïé, entr., cuis., sa!. à
mang.. ch., w.-c., eau, gaz, élect., 500 fr.
p. mois. Miltereux, gt, 5i, r. Hermel,
O!i. mb. 1l0:p. m. Ijam,a8,r.N.-D.-Lorette.

Dupont, ab.P.O,P.,4,bd Ftlles-du-Calvalre.
Ch~~)aTvillon, jardin, à louer, Auteail,
.Ncullly, envir. Ecr. E 79, Pet. Parisien.
Cherche \1lla à louer 3 pièces cuisine,
environs Immédiats banlieue Nord ou
Est. Faire offres E. 83, Petit Parisien.
Eôïulqûe b:iTt~MT<-n¥l. 12 m. façade, b.
inB-é.Housqnet,2-2.r.iTAthènes (S t- Lazare).
Bail a céder, emplacement unique pour

volailles, produits étrangers.
Dnma, bd de Strasbourg.

Avons partout et).et appart. meublés riep.
Paul F.. r. St-Lazare (i a 6)_.

Anp" il louer. Bertrand, 22, Cn.-d'Antin
Lagt mod. à louer meublé. SO.bd Villettc.

ECHANGES D'APPARTEMENTS
Lôg.Paris2 p. (•(•. g. cont.r.-de-ch.banl.p.
ou gr. Ec. Pichon, ucvi'rclngétorix,Paris.

ALIMENTATION

Suis acheteur beurres, œufs, ttes con-trées. M'écrire case poata:e 230. Paris.
Blés die semences

Chers courtiers str. st reclierrhés, rg.
exigées. Conditions exceptionnelles.
Ecrire Boite postale 84, a AMIENS.

OÏÏÏHÏÏ H? fcoio.1.: oltve vierge 72 fr.lnlU'ilibilCi c.remb.:Ara,raf.Tierge 44 fr.
Savon blanc extra pur 72%, 10 le. 33 fr.

et Réguy,

II«,w!«,IU.^™,»gre York. 2 à 4 k.,
•JiaiïïnlOOlnlS c,,[|5| Il' le k.; crus,
!).3fl t'.rembf port.cmbal.s.péc.colis post.
Hauvenaghel, Mkrcq-cn-Barœul (Xord).

jours environ, 95f pièce
kilos, francs pièce.

Gallée, Aiibergenville (Seine et Oise).

Aux fruits naturels
Exquis h croqueur, délicieux a boire.

Orange, citron, fraise, framboise, menthe
En étuis de 0 rr. 15

Vente exclUsive en gros.
laine, o, rue des Patures, Paris, io«.

croisement? sélectionnés et métl3 de
toutes races. Fermiers, éleveurs, achetez
directement à la production, supprimiez
l'Intermédiaire. J'expédie imméiiiaicm.
les commandes par caisse de 3, 4, 5, 6, 8,

porcs franco dans toutes gares de
France. Transport, emballage, mortaliiéet responsabilité de route à ma charge.PORCS de 55 Icurs env. 1 ilD)

PORCS de
PORCSdc

2 mois k.
PORCS de 3 mois 25 kll.jl 75 £

PORCS dc ""ois mois î/î*$SX
Mftles et femelles pour reproduction sur
demande. Dans ce journal, tous les
dimanches il la méme place, vs prendrez

connaissance de nos cours
pou r la semaine.

DORMEfIL, St-Denls, près Martel, Lot.

VINS
tV7T7"RY u» •1u 'e ï'tre> super. 1,25.

m blanc 1,25 et 1,50, régie comp.ttes quant., échan:. 2 fr. Ré-
gis. Domaine St-Jean, Nîmes.
HYGIENE

détruit punaises, PUCES en 5 minutes.
Vente ail détail à Paris.

« Aux producteurs de France »
dans ses 40 depuis. Envoi franco 4 fr.
La 1'unaisine, rue des Angles, Angers.

Porcs sevrés 95 fr., truies pleines wô',
Jne verrat et truie Louis, 0 Drive.
Il, élever volailles et lapins de races pu-
res, dem. catalogue 1924 contre timbre

Elevago de l'Abbaye.Vibraye.Sartbe

irritation extrême ses traits étaient boulever-
sés par l'indignation et ses yeux lançaient de
véritables éclairs. Je ne l'avais jamais vue ainsi,

Sans parattre remarquer ni Robert, ni moi,
elle vint Cardoc et, d'un ton où vibrait une
colère mai contenue:

Figurez-vous que ce vieux daim de Cor-
nuard ose me soupçonner d'avoir tué mon fils
pour faire accuser ma bru de ce meurtre. Cette
drôlesse, heureuse de me livrer A la suspicion
d'un magistrat gâteaux, l'a littéralement ensor-
celé. Il est clair qu'elle m'a représentée à ses
yeux comme une véritable furie, avide de sang
et de souffrances. Oh! la gredine! Pour en.venir là, il faut qu'elle soit capable elle-niêm«
d'avoir commis cet assassinat.

La suffocation du début passée, Mme Arthé-
myse reprit, avec plus de calme:

Vous pensez comment j'ai remis en place
ce misérable. Il est encore tout étourdi mais
qui aurait supporté une accusation aussi mons-
trueuse ? Croyez-vousque cet imbécile m'a me-
nacée il osait'nie parler de devoir pénible à
remplir, de l'intérêt Ê.ré de la justice.

Mais comment cela est-il arrivé, madame?
M. Cnrnuardne vous a, sans doute, pas accusée

Mais je l'aurais étranglé, s'il avait encette audace, flt imprudemment l'énergique
femme. Je lui ai, d'ailleurs, dit à Iui-mémequ'il
ne méritait pas un autre sort.

Diable! fit le policier, voilà une déclara.
tion qa'il s'est empressé d'enregistrer, commeje le connais mais veuillez me dire de quelle
façon il u commencé son interrogatoire, je
serais curieux de le savoir.

Il m'a d'abord toisée de la tête aux pieds
pour juger sans doute de ma force physique, etj'ai parfaitement saisi un sourire narquois
dans ses prunelles.

Ensuite, il m'a demandé si je connaissais
bien le château.

> Je crois le connaître, répondis-je. Je l'ai
vu construire du temps de feu mon père.

COMMERCE
Saîîœ d!e feaiia complète
inMaliee p. 500 fr. Facll de paiement.
Guyot. ma, r. MaubiMige. Tél. Trud. oa-;ifl

CHEVAUX ET" VOITURES

A v. Victoria Rotnscnild, bon état, saur

ACHATS ET VENTES
DE PROPRIETES

A vendre. SartHe, 5 kll. gare, importante
maison neuve,4 pièces, cour «levant, bx
communs, pompe, jardin et pré derrière,
ifs ares. S'ad., Arthur Dnval, Fyé, Sarthe.
Beau terr. 1.200 m. p. gare, 2 «ven.,uniq.
p.const., mais. rapp. ou comm. 9ft et
Grand choix de pav. et propriétés libres

iL racllités. La Mutation,
1S8. Grande-Rue, Nogent-sur-Marue.

Pavill. bien placé pour comm. sur aven.,
cave, a.-sol vitré, r.-de-ch., belle boutiq.
arr.-bout., culs., sallem., terrasse;
1" et. 4 clu, cab. loil. Jard. e. g. él. %lb.-
SO.0O0. S'adr. La Mutation, 188, Gde-Rue,

Nogent-sur-.Marne. Téléphone. 35-i.
à vend., nve,

8 p. et dépend, jard. 1.700. Vve Plefrct.
Aulnay. Joli pavillon lit)., jard. i vend.,

il .!=

A 3 k,Périg.Villa6 p.,cave,éeu.,ete.Ichnte
12 cnx,Jard., bois 1 Il.. libre.50.000, S. s.lx.
Lagarrte, l.esparrat. l'érlgunu.T.Dordogne
Pavillon 1913, 4 pièces s. cave, jardin.

rr. F-c. aupro-p 3̂3. P. Parisien
Acûètu": maison, villa, forme, ré8'. Paris.
Offre à Soufflard, Neullly (Yonne).
Prôpr. SOO1»; pavil. 10'p.,eau,g.,él.,tél.30O»>
cou verts. fr. Doisy, 4. pi. Bastille.
Maison 2 pièces, cave, grenier, jardin,
libre, px 6.200. S'ad. Guy, Noce (Orne'.
Pavillons vendre av. Jardin, Nolsy-Ie-
5,.11'. libres. cave, s.-sol, 3 pièc, cuis.,
w -e e., g., él., dep. fac. paiem.
S'adr. G. Nolot. r. Cbateaudun. mat.
La Varenne. Pav. mod. SO vest. sam. <,
w.'c" 1" 2 cli., jard., lib., 38.000 rr.
S A.MSON. 5. av. Mairie P arc-St-Mau r.
.racheté cpt prop. îo a C0.000, rayon
km. Paris. Préau, 2fl, rg Teropie, mat.

LOTISSEMENTS
Le plus agréable lotissement l'Ermi-
ngc. Montlignon. Montmorency, 1.800
arbres lruit. U)ts 350 m., palem. 15 rr. p.
Hem, pend. 5 ans. S'ad. 11, r.Sèvres.Paris.

BcsLtui

2-2. allée N.-D. -Anges, Raincy, jard. fruit.
pi. nipp. Venez voir sam. dlm. s. place.
ireSaftS mtS bord,squareet route
nationale 6 kll. barrière, pav. au mots,
Prise de possess. au 1" versement de
100 fr. Pierre. r. de Renais. Paris.

TERRAINS
Terr bat. s. N>M.~s!5Ô'à~3,"îO s. boulev.
p g', él. r, à 12 fr..jard. av.arb.5 et 5,50.
Morgan,firopr., 2, bd Voltaire, Arpajon.

TRANSPORTS-DEMEN AGEMENTS
DéménagTaïrto.Pn)V.TIiomé,12,pa33.Davy

DENTISTES
Dentier uô'îW~ïïïns~la journée, io rr. la
tient en or, 15 fr. Réparations en 3 h.
Levafle.lM.bd Magenta (gare Nord),Parl3

jqFrsHét~le1;ons
liile supérieure de commerce et de re-
présentation créée p. industriels, bro-

Erole de mécanlq. agricole et antomnh.
Situations p. tous, i, rue Fromentin.
F&uiftes de gratuit
M'orthciïraphe Dar correspondance. Ecrire
il M. Frayr. r. Eeckelaers. BruxeHes.
Grande école américaine, 130. r. Rivoli.
Manucure, pédicure,

PENSIONS
Jeune Suédois cherche pension complète
de prér. ds famille privée. Ec. M. Lange,

hôtel du Dauphin, rue Saint-Roch.

ECOLES DE CHAUFFEURS
e/rti fr. Ei\ Dubois et Cie. lng. E. P. C.

Br'
fr. BASTILLE-ECOLE s.

Hrev, gar. Mte. grat.,16,bd Beaumarcbals.
51iÛir\vSGRAM-AÙtOg"arant/¥rëv. sur
ttes volt. fiera. modèle, 100 f.Pap.taxf sur
Ouv. dlm., 73 bis, av.Wajrajn. M» Tfirne.3
p.-Vsteuh AUTO
PÀPfEHS l'axi. Ecole proLH,r.Descombes

AUTOMOBILES

Torp.Henault exe. état 12 HP eu dépôt
gar. Landais, 20, r. Danton, Levallois,12.000
A v. conpé 4 cyl. marq. Bosch 5.000 c.dép.
Chêne; 3, r.J.-J. -Rousseau. Montmorency.
OCCASIONS °°''
cliamb. chêne, 3 port., 1.300(;cll. 2 port.
acajou-bronze, 1.850' sal. a mang. cliêne
1.200'. Ulmann. 32 et SS.bd Temple, Paris.
Sup. ehamb. Louis XVI, acajou, bronze»
marqueterie, 1.850 fr. S. a mang. Reaal3.
chêne massif, 9 pièces, 1.250 fr., tapis.
Concierge, r.
A vend. l.ooo fr. arm. norm. anc. exc. et.
Basseporte, 23, rue Saint-Louis-en-l'Ile.
STOCK$ AMERICAINS

11 CJ\tn r- St-Vtanr, Paris, M» Combat.JiaW,
Ne pas cour., bien s'ad au 190.

Chemises kaki, chaussettes, 1,95,
chaussure nve 25 fr., culotte cye; Bottes
cannteh. bourgerons, compl.bl.trav.,
2fp.0, combin. Imperm., 17,50. drap lit,
23,25 le dr., veste cuir, 18,50, blouse rein.
et hom., bas cycliste, toile à matelas,
serv., bretel., gants, caleçons, tricots.
Magasins fermés dim. et l'êtes a midi.

107, bd St-Germaln (M* Odéon). Occa-
siens en mobiliers, bronzes, marbres,
lustres, tapla, tabl. Ouv. dim. et fêtes.

SPECIALITES POUR FORAINS
Rasoirs méc8Limii<cpui<S8

nirkelés, fabrication grenobloise.
Avec 1 lame la douz. 15 fr.

LAMES: la gr. 27 fr. Par 10 ar. 2i fer.
FOUBRAZ, avenue Viallet, GRENOBLE.
Bretelles AmérîcaieT

SANS CUIR ET SANS COUTURE

A PARTIR DE 39 FR. LA DOUZAINE
F&Ibsriqui® Braêell®»

PARIS
T5, Trie de Tiirensie

Les Maîtres du Marché en Tabliers,
Lingerie et Bonneterie, viennent chez
Frame. 110, fjf St-Martin.. Tarif franco.

FONDS DE COMMERCE
I ib!-o de suite Dépôt de Vins pour ménage ou dame
Le ?eule ayant dispositions pour le commerce, trav.
fonte, recette assure bénéf. de 70 fr. p. jour.
il faut disposer de Pour tous renseignements
s'adresser t. les jours de 0 h. à midi et deil77 b.

M. Ducloi. 7t, rue des Petits-Champs. -Ni- Opéra.
fjpelnturerle," 2~~p~et cuis.7 joie aIT. p. Tïamë~ sansI connaissance spéc. Saus«ye, 25, rue de Lancry.
leurs-Vernis,bénéf. l^«)0, Ig bail, bien logé, av.\j I5ix» francs. Taon, 87, boulevard Beaumarcbais.
Vins-Liq.-Meublé, bel. baul., bénef. "4O.UOÛi~célle "csë
maladie, av Péronnet, 15. r. des Archives.
Industrie sans con. spée., bTTnïtér. compTtorpé'do,
Jjrr. bén. tr. même av, y0.000. Salgues, fi, Temple
Hôtel voyageurs quart. t,conf.,IIrap. 175.000, av. Luquain, 39, bd Henrl-IV.

enl. de suite av. Et. Vigne, r. Lafayette.
u dem. ménages p. gérer Dép. VÎns~ÀïïînTrb^ logr.,lise 300 p. m. gr. bén. s. vente, caut. ex. 7.000.
Se prens.Et. Vigne, 206, r. Lafayette. Ni- Louis-Blanc
Epic.-Vias, vérit. occas. p. J. ménage ou dame sle,bien Ibg., bail 15 a., pet. loy., tr. propre et tr.
agr, à ten., rap, p. J., ;il). av. vécu, à eui. -le av.

Se pr. ens. Union, r. Montorguell, ni- Halles
I'i-es sérieux, av. îtT.oôô fr. vous poùv. enlev. occas.
excep. Vins-Alim., b. li a., p. loy., b, logé, se prés,
ens. aujourd'hui même à Union, 9, rue Montorguell.
hérauts sont deûïaticl. p. repr. Dépôts Vins et Epic.,
ci fr. p. mois ass. et log. xar, exig. Voir ens.
Cavalin, V. en gros, 30, r. Montmartre (M° hallps).
1~ÏÔO rr. lôyëFé n~lStëi^Bûrëau, ss'iâïï'Fapp.
dans centre, avec 180.000. V. Pel»l5»e, H, r. Halles
STtuation d'aveuir dans joli Dépôt genre Nicolas,
S rue commerr,ante, assure iM a 80 fr. par Jour.
Mise au courant début. Réservé ménage sér. pouv.
fournir références et disposant 9.000 bons ou titres.
Se présenter Vins en gros, M._b1 Bonne-Nouvelle.

70,'KXI, px 1/2 cpt. Algnler, i, bd Strasbourg.
HARDY, vins en gro», 71, rue Saint-Antoine

Hôtel-Vin, f0 n»», bail Il a., loy. avec 25.000
Hotel-Vln, a n"s, bail t3 a., loy. 3.000, avec
Hôtel-Bar, 25 n°\ bail 15 a., loy. avec
Hôtel-Bureau, rapport bon hall, avec 70.000

loy. 1.500, av. 20.000. Paillard, bd Poissonnière

aniieue, Hâtel-Caté 6 chambres meubl., 12 lits,
eau, gaz, électricité, bail 20 ans, loy. 2.000, gros

rapport prûuvé, av. 50, r. de
Pip.-Libr., b. 50 p.j.vîmeux, 7, r. £tienne-Bolet,20-
V7-Cn«rb., alf. 200 et 120. Vimeui. 7, r." Étlenne-Dolet
Vins^Rast., ait. 320, b. 9 a. Vimenx,7,r.Ê"t.-Dolet,il a (i

Lingerie-Bonnet.-Bimbelot.,loyer lug. p, au1er, à enlever cause départ avec peu comptant.
Occasion. Dandelot, 54, rue de Bondy.

Jolie banlieue, Mngerie-Bonneterie-Chauaiurs»,tr.
grand appartem., occas. à sais. de ste avec cpt

intime, double emploi. Dandelot, 54, r. de Bondy.
~iVÏST~D";ACH"ËTËl

Hôtels, Cafés, Bars, Restaurants, Dépôt,; de vins,
Alimentations générales, venez voir les £taBilssem.
L. Tizeau et Cle, 62, rue de !a Chaussée-fi'Antin,
qul possèdent petites et grosses atTaires. Grandes
facilités .de paieme nt. B. D. a1, et titres acceptés.
Eplcerta gare Nord, b. instaîï., b. 18 a, toy. i.600,appart.

au lor. escal. intér., aff. 600 p. j. p>rouv.,
av. Ets Réau, i06, r. Rivoll, face M» Chitelet
Joli Dépôt Vins, gte Nicolas, p. dame~bulnen."»cUIl b. log., bénéf 20.000, av. Voir ensemble
Etabliss. Réau, r. de Rivoli, face métro Chatelet
A l'essai »up. banlieue Dépôt vins genre Nlcolas,

artère princlp.. ville, agenc, rnod., bail 9 a., loy.
1.200, aff. pr. p. compt., log. un. 5 p. et cuis.,
<'i eni. av. HOMIO. Etude Guillou, 78, bd Sébastopol.

Masserou, Et. réunis, 18, r. Champagne, halle vins, aid.

le donne fr. p. j., a méuajre ou dame actir p. ten.I joli Dépôt Vins, b. Ing., gar. c.OOû, titres, li. D. N.
arcepî. Voir ens. Etablis. Ferrlère, 3t, bd Magenta-
Ouatre Dép. Vlns-Allm.,a céd. av. le tii mai, conv.à ménag et dames sies, même début., si sér., kig.
2 et 3 p..bcn.de 40 il S0 faut dlsp. de 8. il 15.000.
Se pr. Sté La Vlnlo.Allm.rr.,3«5,r.&t-Martlu. Se pres.
ménages si.rieux et travailleurs, nous offrons des
Dépôts de Vins, Alimentation générale, payables
par traites trimestrielles sur bénéfices. Rien au
comptant. Se présenter ensemble A l'Agence Finan-
cière, 7, rue de la Pépinière, gare St-Lazare. Ouv.
méme samedi aPr.-midi et dimanche jusqu'à midi.
Ménages sérieux, actifs, même début, sont demawd..NI). reprend. Dépôt vins Paris ou' banlieue, bten
logés, assur. 50 Il 100 fr. par jour bén6f. suivant
cap. On accepte dame seule. Se présenter ensemble
jusqu'à vendredi 5 heures avec références et garan-ties au Dir. Serv. Vinic. Etablissements Bourgoin,

6. boulevard Saint-Dents (Fondés en
Ïwtigué, je cède mon Epicerie-Buvette file laissantde gros bénéfices, j'accepte débutant que j'aid.,
"log. 3 p., traite av. Jac, 16, boulevard Magenta.
Société en dissolution cède superbes Dépôts vins,béner. de 80 il 15() fr, par jour, bien logé, gérantau courant. Faut, disposer de p. 000, 12.01)0 ou
lj>.0TO. bons ou titres. Jac, 16, _boulevard Magenta.
ar plein~cehtre faisant 180 fer. d'an'ail'es par Juui,

logera. 3 pièces, gentille terrasse, m. pour déb"
avec bons OÙ titres. M, Magenta.
auiieùT~Ho~tëïr¥ins,Uq.-Epic,avêîT" i'ïnimeTibJe",

jard., cour, gaz, élect., r> p., app., rap. 6.0C0, aIT.
300, av. 30.000. S'adr. Coutay, bout. de Strasbourg

PETITES ANNONCES GLASSÉES (Suite)
Canrett. p. boni., gros et tarif rc».
Complets dep. 63', panl*l. tant. dep.
Halmovicl, fab., 68, r, Graviillers, Paris.

LES OUVRAGES DE DAMES A BRODER
TOUT CE QUI SE FAIT EN DESSINE,
TOUT ETIQUETE. PRET A LA VE>iTE.

GRAND CIIOtX D'ARTICLES SUR
GROSSE TOILE GRISE. TARIF FRANCOCAMILLE §f J
52, R. Sîe-CR0IX-DE-LA-BRETO.\NERIE

MACHINES A COUDRE
Mach. à coud, i" marq. gar. 10 a., occ.
Singer,px exe. Exp. prov.,52,bdSt-.Marcel
Dép. fabr., 18, r. Moiiton-Duvernet. nveâ
dep. Occ.Sing.dep.i25'.Exp.prov.fco.
fc marq. gar. 10 a., vend. px fabr. occ.
Slng. dep. 150t. Exp. prov. rco. -.NE PAS
CONFONDRE et bien s'adr. Et« A. R. 0.
71, rne Maubeuge, métro Poissonnière,

MACHINES À TRICOTER
©XIFIF H A neuves et occasions,vente, achat, dchange.
G. Lorétan,l4, ctté Dupetit-Thouars.ParisDIVERS
Pers; ayant un talent original commeréalisateur et auteur de scénarios estpriée de nous écrirc. Nous cherchons
des Idées Inédites, méthodes nouvelles
présentât., nouv. sujets courts et
longs. Ec. av. dét. si poss. trav. simll.,
coûts et résult. Box 535,Imlustriaî Pub)i-
city Service Ited Lion Court.Londres.ECi

s> Savez-vous, m'a-t-il dit, qu'il renferme
des issues secrètes et des passages habilement
dissimulés?

Je répondit affirmativement,ce qui le fit
sourire il nouveau.

v Voulez-vousme montrer ces curiosités ?
Cela m'intéresserait fort,

» Son ton railleuret cette prière qui ressem-blait à un ordre, de la façon dont elle était for-
mulée, me choquèrent. 3,- répondis

Mais il me semtile que vons avez bien
autre chose il faire que d'examiner les curiosi-
tés de ma demeure.

» Ah vous croyez, me dlt-il, toujours sar-donique. Eh bien! c'est ce qui vous trompe; Il
Y a un rapport direct entre ces curiosités et le
drame.

Je répliquai que ce n'était pas possible,
qu'aucune issue secrète n'existait dans la
chambre de mon fils, ce qui est exact; malgré
la netteté de mes affirmations, il Insista.

Bref, je refusai de le satisfaire. Je ne vois
pas pour quelle raison je lui eusse fait connaî-
tre les passages dérobés et les cachettes dont
mon père lui-mêmene m'a instruiteque peu de
temps avant sa mort. Ce sont là des secrets de
famille.

Mais l'impertinent bonhomme parut très
nffusqaé de mon refus pourtant légitime. Il sedressa sur ses ergots.

Prenezgarde, madame. Je représente Ici
la justice.

z Je vous fais grâce du reste, vous connais-
sez son refrain favori.

Dès qu'il eut achevé sa harangue, quej'écoutais impassible, il me pria de le suivredans le couloir qui longe la chambre de monfils, et là, pour me narguer sans doute, il
actionna un ressort qui découvre l'entrée d'un
couloir secret.

> Où conduit ce passage? « me dit-il..Te pré-
sumai qu'il lui était connu d'ailleurs, je
n'avais aucun motif de mentir. Aussi réDon-
dls-je

Sté vin-alim. dem. mén. P. ten. Dépôt, logé, p. J.gar. 3.000.Sepr. eus. Luc, 359,rue Saint-Martin.
{"Ipicerie fine, boiTqùartier,ait. 300 par jour, enlev.do suite cause Jésacc. du ménage, Appart. 4 p.,
bon bail, avec Luc, 359, rue Saint- Martin.

presser. Lnc, 359, rue Saint-Martin (porte St-Martln)
fr. seulement soin néces. à dame ou ménagep. repr. Dépôt vins ou alim., joli log. ci gr. bén.

as<ur. Bourdel, bouievard Bonne-Nouvelle. M»
Saint-Denis. Ouvert le dimanche juqu'd 6 heures.
<iale banlieue, vente lorcée, ail. 4ÔÛ, av. aô.tyjo cpt,\) b. ans, loy. 600. Patte, boul. Sébastopol.

PAYABLE SUR BENEFICES
On demande dix ménages sérieux et actifs pour
reprendre Dépata de vins et Epiceries vins. Il raut
disposer de francs, valeurs et B.D.X acceptés.
Voir ensemble Union Vins de France, fournisseurs.
81, rue Réaumur (m» Réaumur-Sébastopol,pressé).
Modes, superbe atlaire, eu appart., pT~Mlîdeleine,
téléph., tenue 30 ans, ctientèle cosmopolite, cède
après fortune, avec fr. C. 1. F., 10, rue Blanche.
Sup. Papeter., pr. côRêge, T>7 34~a., loyn.HJ.i7 irp.7~lôE
n ait. 325 p. j. prouv., av. ?.000. CIF, 10, r. Blanche.
Beurre et Œufs, ail'. unk| pïelu càrrer.717b«ll, h.

Iog.,400p. J.pr..a sais. av.15.000. CIF, lo^r. Blanche.
P~artum., àïf. s. pâT'ëlT.baU itîteïes., Ïôy7~diri»'blre,
aff. 4O0 p. .J^. à enl. av. 50,000. CIF, r. Blanche.
Bien C'jiniHim, su; Vinicoie, cette Joli Dépôt Vins,

gre Nicolas, payable par trait. trimestr. en 8 ans,
Seul chargé. Comptoir Immobilier, rue Blanche.
D"~épôt~Vin»7~côiïrdc rue, Vincênoes"~baîi Î2~ânT,

loyer recette S50, bien logé, tenu ans,
cède cause maladie avec francs comptant.
Laoombe, Vins en gros, 21, rue Fontain«-«u-Hol
(place Hépubiunt-e). Même samedi soir et d1m. mat.
Hôtel-Vins, 35~rr»»~tbur~cÔ!Îf., av. ithm'ëubr~3ÔÔ.0U0
Hôtel-Vin»- Re»t., nos, plus 8 logem. tout

runr.. b. 21 a., loy. 1.7M, s.-loc. p. bout. 130.000
Hôtel-Vins, 37 il- bail a., loy. av. 7.">.iHO
Bar très lux. avec ch. cent., à enlever avec 3u.uoo
Café-Billard, quart, riche, eh. centr., avec 7<i.(hjo
Paul, vins en gros, r. de l'Entrepôt. (M° Lancrv)
Ligne du Nord, Vins-Liqueurs avec iuimeuble, jar-

dln, 4 chamb. meublées bleu louées, vend, ass.
par an, 1/2 en buv., salle de bal, bosquets,

jeux, dépendances, av. Paul, 34, rue de Rivoli
Câîe'-lBiÏÏâr6\ T-ënïTlisTr" SA iog~7, avec"Ï2l»ÔÔ7Tiârtln.
Café-PL banl., aff. 180 p. j., gar., av. Martin.
Café-PL, b.ll a., 1. i.300,afl\350 p.j., av. Martin.
Café-Eplc., aff. 500 p. j., 250 buv., av. Martin.
Café-Bill. ten. 16 a., c. ap. fort., avec 50.000. Martin.
Martin, négoc., faubourg St-Denis, qni aidera.
Excellent Comptoir, recette 200 francs par jour,

loyer bien situé,2 chambres, avec
Chevassu, vins en gros, 10, rue Parrot (de 2 à 7 h.)
T^î'èsToquèt"Dépôt vins, recette 250 traites par jour,
1 loyer f.600, bail 10 ans, bien logé, avec f2.000.
Chevassu, vins en gros, 10, rue Parrot (de '7 7 b.)

B~ôrd~Seine7"non inon<L,~HÔtel-Cifé,au"71uïiq.~griê
salle, rue tr. com., b. a., loy. 2.000, an".

à enlev. avec Bernard, SO, fg Saint-Denis.
énages sérieux, actifs, même début, sont dem.pour repr. Dépôt vins Paris ou banlieue, bien
logés, assure 50 à 100 par jour il faut 7.000 fr.,
on accepte dame seule. Se présent. ensemble chez
Antoine, vins en gros, 23, r. Notre-Dame-de-Lorette

Confiserie, Epie. flne,~3 p.~cuis., long bail, gent.aff. pour dame. Voir Falst, 33, r. Chabrol (g. Est)
Bar e. gde artère, près cinéma et boul., 2 sail., log.

2 gdes p., b. 11 a.. 1. nul. air. 200 p. J., à aug. ter,
tr. av. 35. 000. Vr V. en gros, 30, r. Duperré, m" Pigalle
A~Tïm7Tjéner., a«rTlôû7()W~tSiu~i8~lïu!, se i7èt~àprrôrt
loir. B p.. I. l.<('0, av. eO.OiH). Avet, 2»a,r.Vanglrard
Epic.-vins-Déguswt., log. 2 p., 1S0 p. j., av. 6.0U0
Epie. -Vins, bail 11 a., log. 2 p., 200 p. J., av. 8.000
Epie. -Vins, paq., belle sit., mal. vend., avec
Epie. -Dép., loy. 1.800, tog. 2 P., 400 P. J., avec 12.000

Llgeoix, 28, rue d'Enghlen.
ourre et aui», décès, loyTlTûôu, b. 9 a., ulT. r,oo gar.sup. occ. av. Paillard, 24, bd Poissonnière.

Lingerie tr. coq. à Montmartre, air. 150 p. j., ucïï!
ten. a., av. 15. W/). Trémollère, Il bis, r. Drouot

T elnturerles a céJer. s'adresser Journal Teinturerie
9, rue du Faubourg- Montmartre, faril. paiement.

Société anonyme aliment, ueni. gérants, la (lame p.tenir Dépôt, le mari p. represent. rixe et remises
sniv. aptitud. S'adr. Il M. Gronier, 25, bd du Temple
Boutique, b, si! log. av. Juris, 13, av. Clichy.
Malad. cède Epic.-Buv., gde licence, b. « a., loy. uul,

par s.-locat., log. p., traite avec lo.uoo. Me voir
17, rue Vlncant-Compoint. Urgent. Rien des agences
Je fais sit. 80 p. j., i meiTTdT'b. P. ten. Dép. Vins, b.logé. Il faut St-Lazare.
Dépôts Vins, il reprendre d'urgence p. cause accid.de mon mari, alf. en plein rendement, conviend.
ménage. sér., méme début., désirant se créer situât-
long bail, loyer nul, benêt'. fr. p. J., prouv, parcomptab. I'our traiter cette-occasion unique, faut
disposer .de 8.000. fr., bons ou titres accept. Vr ens.
mon conseil. Ray, 28, r. Montmartre (Halles Central'.)
rreiniurarie, le cabinet~Vernhôïa»7~23,~rue~?;Rlctier7
1 dlsppse d'un choix Teintur., 15 à Avance

capitaux à sérieux, a ; heu \rAlimentation près République, lùstal, mod.,
J hait 12 ans, loyer 2.500, beau logem. 4 pièces,
air. p, jour, gr, bén., il seis. cse accid. av.Tr. prossé. V. L. Mauxion, vins-spir., 79, r. Tnrbigo

Etudë~Barei, ancien notaire, 72, boulev. Haûssmann.
Dép.-Vln»-Eplc, vr. bij., ait. sûre, à enl. av. 5.1XJ0
Dép. -Vin», 70 fr. bén. p. J., 1. 2 p.. loy. av. 4.0U0
Alim. gén., loyer 1.200, b. logé p. j., av. 7.000
Bar-Rest., face usine, alf. loyer av.
Beurre-oeufs, log, t p., loy. l.ooo. bén. GO p.j.,av. 9.(iflO
Coin, pour dame t. genres, logé, peu loy., av, G.ooû
Sup. Dépôt genre Nicolas, quart, pop., pay. sur bén
Confis., bén. ass. DO p. J., Jg b.. pet. loy., av.Voir'Barè»,72, bd Haussmann, qui aide acq. sérieux

FIIMEI'RS économisez 50 0/0 sur *.ci
cigarettes en les faisant vous-mêmes
av. mon monle pratiq. env. rco cont. 5 fr.
Ec.. BAUDET,an, rue Saint-Lazare, Pans.

VOTEZ TOUS
POUR NOS

CHANSONS

(Paroles et Musique)
comprenant f les SUCCES A LA MODE
vendus partout 0 fr. 75 ou 1 chaque
et GRATUITEMENT un catalogue, 3
bon, primes et un recueil de rigolades.
Le tout pour CINQ fr. on c. rpmb. 6 fr.
Fdit. Gastyl, 82, r. Paria.

Bourgogne rouge vieux, marque 3 Etoi-
les à la bout., emballage compris,
tco gare DIJON. Très sérieux. Payable
après réception et bien trouvé, rien
d'avance. Ecrire Jelian de Bourgogne,ni carnot. DIJON (ft. C. Dijon

POUR UN FRANC

en tlmb., la maison LE RECORD DU
RIRE, 9, boul. St-Martin. PARIS, vous
cnverra son catalogue, unique au monde
100 PAGES ILLUSTREES contenant plus
de 20.000 RIGOLADES farces attrapes,surprise:, chansons, monologues, tours

de cartes, livrns ultra-comiques.
Amusements de toutes sortes.

Il conduit à mon appartement person-nel, vous le savez aussi bien que moi.
> Eh bien! répliqua-t-il, en me devisa..

geant de ses yeux perçants, c'est par ce passage
que le meurtrier du docteur s'est Introduit
auprès de sa victime.

Je jugeai cette hypothèse inadmissible, etje le dis nettement
» C'est impossible, monsieur, ce passagen'est comnu que de moi seule au château.Jamais je n'en fais usaee. Pour y pénétrer pard'autre issue, Il faut d'abord entrer dans machambre, dont je tire les verrous chaque nuit.

Au surplus, ce couloir aboutit dans le vestibule
et non dans la chambre de mon fils. Pourquoi
voulez-vous que le meurtrier se soit d'abord
astreint il franchir mon propre seuil, avant devenir frapper sa victime? Cela eftt augmentésingulièrement ses risques d'être pincé.

» Tandis que je parlais, le juge m'examinait
avec une attention Injurieuse. ,Te sentais sonregard peser sur moi, comme sur un prévenu,
et je remarquais, au fond de ses prunelles,cettelueur hautaine et railleuse, qui peint il la fois
sa prétention et son absence de sensibilité.

Le vrai n'est pas toujours vraisembla-
ble, me dit-il, enfin Il suffit. Vous reconnaisses
que ce passage vous était familier. C'est unpoint acqnis qui pourra avoir son importance
plus tard.

Que voulez-vous dire? demandai-je.
» Vous le saurez bientôt. Permettes-moi

encore quelques questions; malgré tout le re-gret que j'éprouve à vous importuner en un tel
moment.

II feignait des égard?, bien distants de sapensée, car la même flamme moqueuse persis-
tait dans ses prunelles. •Questionnez, dis-je, je répondrai de monmieux.

s Il renversa la tête en arrière, d'un geste
solennel

Qui soupçonnez-vous, madame, d'avoir
commls ce crime affreux';

^uperbe Epicerie fine, vins à emporter, matsot
ij d'angle arr.. bail 9 a., loy. i.eoo fr., aff. gare
w» à so logem. 3 pièces, cuisine, à saisi»
d'urgence avec francs. Accepte B. D. S. ou

titres. Oga, 17, rue des Archives année»);.

ans il arr., .superbe Cale Restaurant, bail 9 arîX,
loyer logement 2 pièces, affaires garantie^

sfto, 1/2 buvette, saisir, très urgent, avec
Oga, rue dea Archives année).

sup. dép. vms~gTe7Mcoias7 b. 13 aT, loy. 875, s p.,

prouv., b, log., i sais.. av. OFICtO.r.RoTaley
Du, comietto entr'acte, 9 billards, b. 15 a., loy. i..>M,

3(X> p. J. prouv.. à enl. ev. 9.000. OriC,tO,r.Roy«le,
Papet. -Mercerie s. journaux, b. placé, h. logé, ten»

30 a., à enl. apr._fort.î_av._8.000.OFIC.lO.r.Royala.
Dép. Yin~e,ri gérance s. cautionnementet donné

iiKîn. sér. et trav. Seul chargé. (WFiC,10,r.Boyalas

p. J., log. 3 p. V. Dugardin, rne de Lyon.
jvec 8.ôôôT~ËpïcT:BiTâtteT 'ïffTîôo p. jT, b. 8 a., loy.
nul, b. lnstal.. pressé. V. Dugardln, r. Lyon<
vec iï7tfUu7~Bu'1er, situât, excepï., bail 13 ans, loy.
1.S00, gr. log., b. bén. Dagardln, rue de Lyon.
vëc~i5Soo; Alimentation*, bx bonér., p. mén. trav.,
Il gd log., emplac, exe. V. Dugardin, r. de Lyon.

LES REPRESENTANTS EN EPICERIES
2, rue Jacques-Coeur, 2, paris vnus offrent 1

EPICERIE DE CHOIX BEURRE ET ŒUFS
ALIMENTATION GENERALE

tr. pour cordons, av. Chanct, tt, r. Lafayette.
Café -Bar, superbe coin,'i>r. mairie e1 marehé portes

Paris installat. de !•' ordre, air. justifiées. ,oa
traite avec Eat-Olflce. 16, bd de Strasbourg.

Atel-caté ligne Fontainebleau, il chamb., câTueT,N bel. sal., gd jard., b. is a., bén, 3O.wo, av.
be ret. apr. fortune. Est-Olnce, il; bd de Strasbourg
èvTôns Jeux olyaipiqïfeT,~Ho~têFvin», ires ciiiu-

etablissement, ait. 130.U00. A cédsr avec propriei^
traite avec sw.MX) fr., fortune -assurée. Un autr<
même région, H chambres, avec "o.uoo francs. VOiK

Ch. Cave. U, rue Vieille- du-Tempie.
OCCASIONS ACCEDER DANS MA CLIENTELE

Dépôt, gre ^l^ b. logé, bén. 1.500 p. -ni., av.
Dépôt Vins-Alim., b'n. 2.000 par moia, avec li.WM,
Epicerle-Buvette, cauje maladie, avec ti.OUO»
Epic.-Buvette, sup. logt'nient'airajre.àOQ, avecHôtel- Vins, 10 n< bon état, avec 25.00U.
Vins- Plat- Buvette, rest. 100, anglej avec
Bar, plein icnti-e. at«Iii»rs;avec.™- 1S.00O,
J'aide acquéi1. sérieux et trav. et met gratuit, début
au courant. Barthélémy Vins en gr., 50, fg St-Martin.
Bureaux ouverts santedi etla Journ.
Uôtel-Vin, 300 p. j., 24 a~, rat», ati.ooo, b. i; a av.

(Ki.OOO. A. Chamard, T; "gr., IBS, bd Bichard-Lenoirj
Epicerie-Buvette, gde licence, an'. Ü) pr., bon bail,

l.COO.log. 3 p" av. îa.flOU. Oaudron, 14, r. Martel
Hôtel-Vin», 6~ïi?», baîFii a,7~ioF- 1.2i)0;~aTr. ;iu.<ioo, px

av.15.000 cpt.YvQu.^tsM,al. Ttlégraphe.Ralncy

Manoha, t33, boulevard Sébastopol.

Richard, vins en gros, iS6, 1g Poissonnière, atil,
tlpicene-vins,ioif. i~~p., ait. 250, avec 5.uuo. Bigey,
1 vin» en gros, 34, rue d'0r«n (iu° Château- Rouge)

il reprendre dans ma clientèle par ménages travalll.
ayant références, ass., 80 à 100 p.
jour selon capit. 8 a 10.000 gar. Çinçuin, 24, faub.
Montmartre. Samedi api'cs-multet ûiinaïuiie matin.
Vins, Plat du Jour, a!i7~2w7,~iiïénag.trav., av.~12.00O
Dépôt de Vins Nicolas, ii<M i>. jour, logé, avec 8.01KI
Liuger.-Bonnet., !en, IS a., air. 2J0 p. j.. avec lO.euj»

Olilce des Combattants, 27, rue Taitbout..
(îalê-Liqu.-BUl.,iïo f r. 7t~a'i.TérTr~7~»ît~'i~.î~ii«a-ti.,

,'ivei- W.uou rr. Dupent, 76, rue de Rivoli.t rësHbonne affaîrITa^emleverDE butte
Etant seule et très fallgué*1, je céderai .» un imnags
sérieux ma belle Epicerie-Vins, très !>icii placé,
sans fac-
tures il l'appui. Trop pénible pour moi et pressée
de partir. Je ne dcmaiule frincs couipta&t.
Voir A. Servais, 9. rue du Château-d'Eau (RepuMlq.|:
__Ou) aiilrrai. f.icilitt'«. A-;pple lili'es.
/lommerce de gru», hU c-e7îtnJ,i7*t>eHL!^péc bé;i.
\j net. av. ^O.OOfl. Leroy, U, r. de la Victoire.

M. MEUTET, vins «Spiritueux"
23, rue Jean,Jacques:Rousseau (métra Louvre).

Vins-Liq., Ko ji. j' bleu logé, loyer 800, avec 9.0CO
Vlns-Liq., 300 p. J., b. Int., loyer 1.200, avec 13.000)
Vins-Liq.-PIat, 250 p. J., a atig. riche 3:T., av. 10.000
Vins-Liq.-Re3t., fOO p. j., cent, ouv., uig., av. 20.000
Eplcerie-Aliment., p. J.. b, logé, rare. av.Epicerîe-Buv-, p. j., bien logé, a enl. av.Epicerie- Fruit., 200 p. J., S doubler p. déb., av. 5.000
Eplc.-Fruit., goo p. j., b. logé, bani. 1mm., av.Epicer.-Fruit., il rem. cause d-ésac, a enl. av. (!.0D0
Dépôt de vins, bien rare, avecDépôt de. vins genre Nicolas, cause intime, av.Dépôt de vins alim. fi. débutants, facilités av.

M. MEUTEY, directeur de L'P. D. R. P.

av. 9.iX'.0. mis au cour». Mancjo, J5, bd de Strasbourg.
Bar, plein centre, bail 12 ansTToyeFl^SÙ), bien log#,WU rr. par jour, cause désaccord, cède av 15.0SB.

MANCIO, 35, boulevard de Stra»bourgl
Personne Accède cent. Pài-is i; au.merle chaude. Voir Chabrl&r, tt, rut Saint-Mart,

On demande ménages sérieux poïïr tenir supérrfï
Alimentation générale, quart, pop., gro* 'rapp &lugrai.. 3 p., g-tlo lioiJt. bien aK'iiciV, avec s'iMXt
Delaunay, <9, rue Richard- Lenoir (place Voltaire)",

ACHATS ET VENTES
J'achète et le vernis neuf ou d'occasimj
tous tubes, raccords, robinets, outillage.

Vieux
rue Trévl?i» (métro Cartel).

IRtïï HOUf"? "eu- or a 13' (fr..pfat.5O'
OUUUA vx dent. jusq. ;a dent.urill.. periesJusq.C.OOO' carat.Dégag-em".

^*y"v*01, bd Sébasiopol (près Poiln.

dent, Drlii., perles Jusq. fr. Carat.
fiATtBOUS.41.r.Pasquler.faee g.St-Lazare

brilCvnts oiiJOUA
PERLES, PLATINE, ARGENTERIE

BROUDARGE, raubourg Montmartre
et 72 r. du Temple (Métro Hôtel dp Ville)

car', Argent, PlatlneVissas
Zirat, r. Bergère, près bd Montmartre
TWih!»t»> achète bijoux, brill.. peries,Jiœiroœir ,1Pj p;atine et dégage.
14, rue de la Victoire, méiro le t'elrfiiAr.
J'achète cher bijoux, dentier*. Itêgage
ment, Daniel, nu. bd Knrd.

CHIENS
Loulous, grliT., etc. 28, quat Célestins, 4»

v Mes soupçons ne reposent pas sur des
indices assez graves, asser convaincants poui
que .le puisse en faire part à la justice. C'est à
elle de chercher.

Et tant pis pour elle si elle ne trouve
pas, contlnua-t-il de son ton Ironique. Cepen-
dant, madame, si vous avez un sonpçon, votr(devoir est de me le contier sans réticence. Je
verrai ce qu'il peut valoir.

Non, répliquai-je, autant vous dire qneje n'en ai pas mais rappelez-vous le consetl
Cherchez ù qui le crime proifite! »
» A ces mots, le visage de cet Imbécile

exprima une satisfaction intense.
» C'est juste,' madame, mais, si cet

axiome devait s'appliquer au drame qui vient
de se dérouler, nous en serions conduits à cettfj
conclusion .abominable de soupçonner eot.petits-enfants. Xe sont-ils pas les héritiers
directs de leur malheureux père?

s> Je protestai. Suspecter Robert on Denise
d'un pareit forfait 1 La pensée seule d'une telle
hérésie faisait gronder mon cœur.

Mais, mes petits-enfants ne sont passeuls héritiers, observai-je. Mon fils a fait untestament en faveur de sa femme, j'en ai la
conviction. Même, sans cela, elle pourrait
revendiquer sa prétendue dot et le quart de la
fortune du docteur. Or, savez-vous que ce quartreprésente près de quatre cent mille francs?

De sorte, reprit le magistrat, que, si je
suivais votre raisonnement, j'en arriverais
conclure que Mme Aimée Poncet a assassiné
son mari pour hériter de lui. C'est bien votrepenser, n'est-ce pas?

Je n'ai pas le droit d'accuser, répon-
dis-je je déteste cordialement ma bru, c'est
une raison de plus pour reconnaître que je ne,possède aucune indice pouvant m'autoriser à
dire qu'elle est coupable. Des Impressions ne
sont pas des preuves.

44 suivre.), Geoboes Dejuh.

de à francs, moitié complant
Recettes garanties dans rai'te_de veille

TROIS DEPOTS D£ VINS

A vendre jeunes bergers allemands S th.
vaccinés contre maladie. S'adr. 18, rut
Perdu
Tg. I'aria-Henn' Verry. Ttiil (Aube).

M. Brissiiz,"st2.. T.: KriK-'Heuan,* nu

'OBJETS -PERDUS'
Perdu buiicle d'ort'iTh! gros diamant.
Rapporter Van Gelder, 1t7, rue da(téton, Courbevole.. Forte récompensé.CAPITAUX

T AVOCAT
fAPiRinilI Avixat, 20, rue ilicher.

I.ZI"H" RECHERCHES

.Missions, cons.tai., divorce.. Enq. av.mar.

1-nq.. si].rv.div. Cons. gra.Cal 84-51,49-43.
OFFICE. MOND1AÇ,
miss., divorce. Px t. mort.12\ r.l ara.vetti

!'• .n^_Ca£eL_Jtï£j!nqu6L,surv., renseign.RECHERCHES, PRIVEES
Nina Leunidovna Lubeiteir. SI vous
voyez ceci, écrivez t»lga Mouravieff

Peresovsky, 31.1_E.J(4tli_ St N.-¥ork.
l'ïnzani
Félix), Auhrun (Gilbert-Ulysse),:iô 18i4 s.
~tOVM~tS COMMERCE"
J'sChèie pettt biMel rneuMé, gde nanlt
Petit, 62, rue Viclor-uugo, LevaUoli.



ajBfe ^*aà, * GROS GAINS MENSUELS peuvent 6tre réalises
avec 5.000 FRANCSE PICARD, remisier, 48, rue Condorcet, Paris

[Icadémie de billards av. cercle de Jeux, p. j.ïl non cempr. cercle. \v. KU.0û3.Péglion,4t,r.aeLiège

AUX SAISIES-WARRANTS "oŒ
46-48. Avenue Jean-Jaurès,46-48, PARIS

FrSALLEA MANGERMODERNE^ZiïL:2. 795
m UiAIUDKLACAJOU et DKUnZ,tOl«S lit milieu.table de nuit denulmarbre. Complète Fr 1 .Ï7O M

CHOIX UNIQUE DE MEUBLES DE TOUS STYLES. NEUFS ET OCCASIONS LITS ET LITERIECatalogne franco sur demande Cadeau à tout acheteur Expéditions franco port et emballage
^B^BJMaaajaaaaaaaaaaaaBaaWMsl OUVERT

L'IKAMCHES ET
FETES

ADJUDICATION même sur une enchère Chambre des NoMrt» de Paru, le Mardi 27 MAI i:j Il, 30.IMMEUBLES D E RAPPORT A PARIS
BOULEVARD SAINT-flERMAIN.n° 240 Xni mq 80.89t> Ir. 1.800.000 rr.
RUE OE LA BIENFAISANCE, n 79S mq !r. 2.400.000lr.

RUE .OUIS-B ANC,r. tjôb mq J6./3Ï il. OOO.OOO Ir.
MAISON DE RAPPORT A MEUDON ConL"5S5"mq.

RUE br.
env.: 7.283 i. V p.: «o!boO

B'adr. aux notaires M" Pierre fllRABPIW et Louis BUERIN, I8«, ru? d« ni»ol'Puis, rlépo». du cahier des

La Pommade Philocôme
EST UNIQUE AU MONDE

les cheveux de htnnrhir. tir, tomber, et le»
fait repousser abondants et soyeux «près la tf1" Iriction.
Dépf.ts toutes Ph'"<tPupf"». F"4.90:les6pot3, 25.7O:
i-oiitrn r.-mh'. 28.4O "lus mfU'mv.lfin -ii 23 Ail. foin.Lal>. GRANDCLEldEWT, i ORGELET (Jura) K. C. L.-I^S- ISS.

AFFAIBLIS,
IMUnérolue Dupeyronx. Attestations nonibreuses de
maladesgu»ris etyucstionnaire pour Con'ulUtir.nsOratuitn
sont, envoyé» gratis et franco sur demande adressée auDr DUPEYRODX. 5, SquareMessine. Paris. flt C. S«in*S2716).

CONCESSIONNAIRES

demandés pour lancer en
France NOUVELLEet SPLEN.
DIDE AFFAIRE de PUBLI-
CITE à gros rendement immé.
diat et offrant avenir stable
et assuré. Entreprise de tout
premier ordre permettant de
traiter avec les gros annon.
ceurs. Licence d'exploitation
cédée par départ. ou par ré-
gion. Capital minimum néces-
saire pour traiter 30 à 50.000.

Référencés exigées.
Ecrire à M° Pierre JEANDIN,
notaire, 11, r. du Pcrt, Genève.

(Affranchir à 0 fr. 75.)

ON PEUT GAGNERpoo.ooo\«i
en .chet.ni UN BON A LOTS PANAMA et UN BON A
LOTS DE L'EXPOSITIONDES ARTS DÉCORATIFS
pay^blei15francs en souscrivent et te soldeen 15memua-
cit»!du 2*>francs,conlormémentlala Mio12 mais D*i

e oremief vertementon recoit les numéro*des 2htiese*onouticipetiranesjvecdroilà latotalitédulot.in«n«».Remboursementminimumirsr»nt!450frunc»onirect un
des lots suivant)

Groslot de tr. ie mat1924
fr. le 15juillet

500,000Ir. le eott
4 Grosletade 130Gros(oude

UN MILLIONde fr> 500.000 Fn
|28U>udr25O.OOO 3O2 lofdelOO.OOO

v 340.336 iol. de 5.108) 2.000, 1.008 Irnnr» etc.. pour un
semble de 223.BOO.OOO franoListe* tpri; ¡rave!.

Usmandr»fecu«-UMU»u14Mat1924midi,Bilklioumandat-po«teoutéléaraphmuedequinzet-ancsale
SociétéParisiennedeBanque,2.nieManuel.Pwif(Saine 8.1

LA LETTRE D'UN
REMISIER ACCRÉDITÉ D'AGENT DE CHANGE ET DE COULISSIER

Rue Lafar««<« 101, PARIS (10«) Annei
Mane les opérationsPARTICUUÈREMENTINTÉRESSANTES à réaliser. Envoi îco snr demande

bsse de Crème Rodoll. Lanoline.Beurre de C»e»o.
blanchi! et adouci! mereetïleusement l'épidcrme

Recommandé par les médecins pour la toilette
des epidermes délicats des Damas et des Bébés.
Attenttontkrigez SAVON RODOLL

De! Paris. Falita, 67, r. Provence. Us»« I^'on-uullins.

MALADES ANÉMIÉS CONVALESCENTS
VOULEZ-VOUS GUERI» RAPIDEMENT 1

Envoyez 4 fr. 50 à M. Tillat, à Enfliten, qui vous
expédiera, par retour, un flacon de KIVIVIWE

CYCLISTES
Dansvotre intérêt avant d'acheter

UNEBICYCLETTE SlffiS!
demandez le catalogue illustréde la
Maison Fernand CLÉMENT

i LEïAUOIS-PERBET. LE Sein, ii!

Vn^fl«w»WP «impie», objet»d'art,vendus bien au-dessous
de leur »aleun– Ehtrée libre,– Prix marqué* en

chiffres connus. Expédition» en PronueeetàrEtranfer.SALLES de VENTES
DE MONTMARTRE& OE PARIS

g3 Riip Fnntainft g3 IPARIS nx->

Garanties 10 en@ Marchant 36 heures Échange admis
Pour Homme» IBfr. I Qualité super.. 20fr. | iittuir.itiiint.231r. I rnrluutiIrM.l.ni. 25k.
Les 3 Montre». 42 Les 3 Montres. 56 » I Les 3 Montres. 82 > I Les Montres. 72»

(Envi.l iiontr« mancj8t>)<o!tt'> ou terobourseaient.»
•teakOOIRlB RAPELUSZ. tes Bue de Rivoli. 28 PARIS (ouvert ta Wiiraat

CYCLISTES,a'oubliez pas que la véritable marque THOMANM

ne porte pas de prénom et a les éléphants.

La bicyclette « ORANGE » THOMANN a triomphé dans
MADRID-SANTANDER (1923) 1" Frantz.
PARIS-LYON classement individuel t" Frantz.
PARIS-CALAIS (1923) Frantz.
TOUR DE FRANCE 14' et t5' étapes i" Goethals.
CHAMPIONNAT DE FRANCE de Crois Cyclo-Pédestre Lemay.
TOUR DE BELGIQUE (1924), 4' étape: il' Frantz
Catalogue n" sur demande à THOMANN, 88, avenue FMix-Faure, à NANTERRE (Seine).

ou aux Agents de la Marque.

riM MM220 litres, 2 frs.
Agents demandés, <

Porteursd'obligations duCrédit National
Crédit foncier, Communales, Ville
de Paris, Panama, Congo, etc. lisez Un»

La Revue des Valeurs à Lots

oui publie tous les tlrares en cours, les Remboursement, an pair-
tes Lots non réclamé* (pour près de 30 Millions),
reoseignementa financiers utiles. échéances coupuns, etc., etc.

S'abonnerest te plus prudentet le pins sage N* specira.sur dam.
Parait 2 fois par Mois ABONNEMENT D'CN AU
France et Colonies 10 fr. Elrtnger 14 fr.

1O. r. Etlon^e-MarcelF-nlonrtt.P*RIS-3-a.C.SIIll»

16e FOIREDE PARIS

Le plus grand
Marché d'Echantillons

LA MEILLEURE Â
XS, PRÉSENTATION

PAPIERS PEINTS
SOLDES DEPUIS 0 fr. 60 LE ROULEAU

Peinture à l'huile toute préparée, 3 Ir. 95 le kilo.
A. COLLIN, 10, place dest Victoires, PARIS. DECOUPEZ CETTE ANNONCEmW*

ET CONSERVEZ-LA SOIGNEUSEMENT
VOUS POUVEZ,UN JOUR,EH A VOIR BESOIN

Si la médecin* courant* n'améliora pas votre santé, adxeaa«z-Tous àLA CLINIQUE UNIVERSELLE
Cintrt de consultations.mécUco-chtrurgicaltê i* plus importantde Pari»

5, Rue Euryale Dehaynin,PARIS (19*). t*l. Nord eo«4.
Cette rma t-onr. satra 1« N" M et M de IA»«o. Jean- Janréa. Métro JnurM.Nosbnax Tramway* at Autobus Pantin-Opara.Vln«lia-St-Sulploa. ata.aM. (Daaewdr*avaBM UamMralOsO DOCTEURSSPÉCIALISTES

praliçuit ckfii jeu la tnitemeiUicieatifiîau la pins mtdencs coitilUità cotte eliaifi».

Prix de la contuUation 10 francs.
JOURS et MEURES des CONSULTATIONS t

MONOMES, POUMONS, TUBIRCULOSt
Mardi, Jeudi, Samedi,de 2 h. à t h.

CŒUR, AQE CRITIQUE, FORMATION
Guérison des VARICEB et ULCÈRES

Laudi et Vendredi. de 10 h. à ii 0.
teudi, de 4 b. àh.

ESTOMAC ET INTESTINS
Mardi,Jeudi, Samedi, de i h. tn.

CHIRURGIE GENERALE, OPÉRATIONS
TUMEURS. HERNIES, APPENDICITt

HtMORROtDES, FISTULESk. ABCES CHAUOB ET FROIDS, etc., etc.aV Mardi, Jeudi et Samedi, de 4 h. i h.
nonbrenei lettrts le utuiaetioa et remerciemutade la part de clients gnéni. M

Pour tous renseignements, s'adresser au Médecin Direcleur
de la CLINIQUE. qui répondra gratuitement par retour. C

aes ïemmes. age critique. aouieurs ou
ventre, des reins, rhumatismes.

Le traitement comprenant un flacon CUROMAJ,
avec une botte pilules gratuite, se vend 9 fr. 50 dam
toutes les pharmacies. Env. fco c. adressésà
m. GIRAUD, Laboratoires du Rhône. Lyon-Oullin».

OFFICIERS MINISTERIELS

Et de M«« Bachellier et Be!lemère, avoués Amiens
A vend, Palais ju?t. Amiens. 28 mai à 13 h., une

USINE D'EFFILOCHAGETttëST
avec dépend., mater. 7 maisons, etc. IL a p.

• nnv -LES-M0UL1NEAUX. PROP" d'angle, routedes Moullneaux, 2!, et r. Bourrin, S. Conî.
Kl», M. à p. A adj. salle de la mairie, 3i ma!,

il. S'sd. M» Bourdel, not. Paris, 30. r. Ç,Beuret.
Etude Meunier, avoué Versailles, 7G. Ra Hein»?.
Veute Palais Justice Versailles, fi mai 13 h.

rue Maréehal-Kort). r.y. Mise à prix Jr. S»

rllWl fontaine. M. à p. 30.000 fr. S'adr. Ver-
saili«.-s M» Meunier: Pans Mcs Brune). Rivière, not.

not. Paris. 07 mai. M* Holsy, nou. 6. r. Grenelle. Paris
i'ariâ, dliiltilï. imyrunear-gêraDt, r. û'Engaiea.

NEZ, GORGE, OREILLES I

Mardi, Jeudi, Samedi, de 4 h. 4 6 b.
RAYON 8 ULTRA-VIOLETSa
Tous les jours, de 2 h. à 3 h.

MALADIESla ENFANTSet NOURRISSONS
Lundi et Mercredi, de 2 n. a 3 h.

YOIE8 URINAIRES, PEAU, SANS
Tous les jours, de 2 h. à 7 h.,
les jeudis jusqu'à 8 h. du soir.

Dimanches et Fêles, de h- à il h.
MALADIES DE8 FEMMES

Hardi, Jeudi, Sameui, de 2 h. i h.

MAUDIES «EBVtUtEI. hEGTRBTHÉRAFlE
OBÉSITÉ, RHUMATISMES,GOUTTE, ete. f>i

Lundi, Mercredi et Vendredi, de h. i i h. Ml

UNIVERSELLE4,

ancien chef <i laboratoire.

1IALADIRSSPECIALKS4B deux sexes. gui;rH'si«ilecontr6le
d'EXAMENS MICROSCOPIQUESet ANALYSTES du SANG.
Consultations de 9 a lï h., de il à 8 h. et dimanche malin,

U IHslnoires. Traitement drr.

contrôle du laboratoire. Maladies des Femmes.
et le dimanchematin. Salon pour Dames. Prix les plus bas.
SEROCLIN1QUE, 71, BOULEVARD DE CL1CHY, il PARIS

OllaF^^ Urlnaires. anciennes,
des Femmes.maladiesde la Peau et du Sang est assurés
par les traitements spéciaux et les nouveaux vaccin* de

Boulevard de Séhastopol,88.- Méthodes pru coûteuses,

de 9 à 1 2,de 3 à 8 et dimanche matin. Salonspour
toppe sanben-tete fe traitementénergique approprié à votre cas.

MALADIES DES FEMMES
giuTieà sans upcraii'i: -.anset à peu de irais par

à^uiiTechczsoi.ï'Icctr. liiutc-Kret{ucnc<r.my.u)îra-vioteis,
^IISTITBT 8I0L0SIQUE.59,R.Boursault.PABIS-ll'rend tnuiours la FORCE à tous les Affaiblis.

15 ir. Toutes pharmaciesou les 3:4a fr. (*•ULMlUtaborat'• UGEOL.22, B4 Sëbastopol,Paris




